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Un Brin de Causette... 
Les Américains sont 

des genses quasiment 
pratiques, tles « busi-

' rjr nesses mane » comme 
ïli) V disent, des Iicmmes 
MT)] qui voyent grand et 

qui visent à la hau-
teur de leur 
« gratte-ciel ». 

Pensez dan 
qu'à Miami, 

tout là-bas dans 
fa Floride, Tavaicnt bâti un mani-
fique établissement — l'Hôtel Fritz 
*— qu'avait coûté dix sept millions: 
line paille pour des Américains î 
Mais v'ià t'y point que rapport à la 
V-rise financière — ils l'ont aussi, 
tout malins qui sont — le « big-
liouse » a dû fermer ses portes et 
cire vendu. Et savez'vous qui c'est 
çui l'a acheté ? — Un éleveur, mes 
îimis et un éleveur de poules par 
jd'ssus le marché ! 

Aii'hui, l'immense Hôtel Fritz, au 
lieu d'héberger des voyageurs et des 
gentilles madames, sert à abriter 
60.000 poules, 50.000 poulets et 40 000 
pigeons... ren que du gibier à piumes! 
N'allez point crère surtout que c'est 
de mes invenssions, c'est la vérité 
même, pisque je vous donne le nom 
de l'hôtel et de la ville. Libre à vous 
d'aller faire un tour lù-bas dans la 
Floride pour contrôler le nombre de 
fcpfls et de poules. 

Sans compter que ça devant faire 
un rude coup d'oeil, ces 150.000 vo-
lailles, lertous huches dans les cham-
!>res, les salons et les salles de bains 
du Fritz-palace ! — Et les épidémies, 
que vous allez dire ? Comment qui 
peuvent faire pour élever c'te bétail 
en chambre? Dame, i'on point été 
voir, mais je souçonne qu'ils ont du 
faire des parcs grillagés pour leur 
"donner du soleil. Les Américains 
fcont-y point dos hygiéniques qui 
veillent tout plein sur la propreté 
cl sur la désinfection, pour tnyer les 
microbes, rapport à la contagion. 

Vlà une manière de conjurer la 
crise qu'est ben américaine ! Y a pu 
Vie clients dans un hôtel, on y met 
ries poules, des coqs et des pigeons... 
Connue y sont des calculateurs émé-
rilcs, y pensent que si une poule 
rapporte un dollar, soixante mille 
poules rapporteront soixante mille 
dollars. C'est joli (ouf'ihême l'ins-
li'ussioii pour trouver deM'combinai-
sons pareilles. Par. malheur dans 
tout tes esnloitations, y a terjours 
des surprises, des eboses imprévues 
qui incitant ces trop hardis entre-
preneurs en délicite... J'en on connu 
comben de la sorte qui sont retom-
bés su leur derrière ben bas, après 
avoir voulu grimper trop haut. 

Chez nous, rapport à la crise, 
chacun volant gagner son bifteck et 
comme on dit y a point de sot mé-
tiers. On nie parlait dernièrement 
«l'un Parisien qu'achetait aux Halles 
tous les matins, une guerouée de 
cochons d'Inde, pour une bouchée de 
pain, même qui l'en faisait l'élevage 
«:n chambre, et qui les revendait cent 
BOUS, six francs la pièce, à l'Institut 
Pasteur, pour servir de cobayes pour 
leurs espériènecs. Avec sofi coumerce 
ce gars malin se fait'-'lm de deux 
ccnls francs par jour' !de bénéfice, 
sans crainte de contai-ions ni taxes 
su le chiffre d'affaire ! 

On m'eitaii encore un brave pas-
teur — un curé de campagne, dans 
le centre dé la France — qui se fai 
tait des gros gains en élevant des 
eouris blanches, terjours pour ven 
•Ire à l'Institut -Pasteur de la capi-
tale, qu'en faisant d'énormes eonsom 
mations, pour ses expériences de mi-
crobe*, ou de vaciue-ing. Même qui 
», itou, un chasseur de vipères, qui 
les attrappe et qui leur arrache leur 
cripchç-t à venin et pis qui les envoyé 
Vivantes à l'Institut de Paris qui îes 
iui paye au prix fort. 

Que pensez-vous de ces p'tité éle-
vages et de ces p'tils métiers ? C'est 
point si « formidable » que ce qui 
font les Américains, niais ça rapporte 
n'iêtre ben pus que c'te industrie 
ïe 60.000 poules et -10.000 pigeons 
lu Fritz-Palace l 

Les Vins d'Anjou 1933 
La 29" Foire aux Vins de l'Anjou, 

installée dans les nouveaux et vastes 
baraquements du Champ de Mars, 
à Angers, a obtenu un légitime suc-
cès. Durant quatre jours (du sa-
medi 6 au mardi 9 janvier au soir), 
une multitude de vignerons, négo-
ciants, courtiers ou simples amateurs 
de bons vins, se pressa autour des 
176 stands d'exposanls et dégusta les 
meilleurs crus de l'Anjou 

Il y avait là réunie toute la gamme 
des vins : 1° Des coteaux de la Loire, 
rive gauche (coteaux de Saumur) ; 
rive droite (coteaux de Savcnnières, 
La Roche aux Moines, etc.). 2-' Des 
coteaux du Layon, qui constituent la 
partie la plus importante. 3" Des 
coteaux de l'Aubance et du Louet. 
4° Des coteaux du Loir, de la Sarthe 
et de la Mayenne. Des coteaux du 
Beaugeois. 

■ Sous le rapport 'de la qualité, les 
vins'd Anjou 1933 — comme nos Mus-
cadets — sont de qualité exception-
nelle, vins très agréables à la dé-
gustation, très fruités, de grande 
finesse,' comparables aux 1921, pro-
mettant de hautes qualités et de 
hauts prix, par le vieillissement en 
bouteille. 

Les grands vins liquoreux et na-
turels que nous avons eu le plaisir 
de déguster font de 12 à 14 degrés 
d'alcool acquis et conservent cepen-
dant 50 à 80 grammes de sucre non 
fermenté. Certains de ces vins, com-
me ceux de Savcnnières, accusaient 
en moûts 21 à 22° Bannie. Du point 
de vue densité moyenne des moûts, 
l'année 1933 en Anjou, se classe se-
conde après 1921 ; mais les vins de 
la dernière récolle seront peut-être 
supérieurs à ceux de 1921, leur ri-
chesse saccharine étant due à l'ac-
tion de la pourriture noble. Notons 
aussi que bon nombre de viticul-
teurs angevins ne vendangent plus 
trop tôt, comme autrefois, échelon-
nent leur récolle dans urne même 
vigne et pratiquent des triages soi-
gnés — ceci autant que les condi-
tions atmosphériques le pormettent. 

La fermentation joue un grand 
rôle pour faire des produits de cjjoix 
exceptionnels. Malgré la très haute 
qualité des vins présentés, il nous 
a semblé que les plus grands crus 
n'étaient pas là, leur fermentation 
ri étant pas encore entièrement ter-
minée. C'est ce qui a fait dire à cer-
tains vignerons que la date de cette 
Foire était un peu prématurée et 
qu'on aurait eu intérêt, cette année, 
a la reculer quelque peu. 

Quant ait fadeur quantité, la pro-
duction en Anjou a dépassa cette 

année 1 million 50.000 heclos, contre 
7-10.000 hectolitres en 1932, soit un 
chiffre bien au-dessus de la moyenne 
annuelle qui' est de 800.000 heetos. 

Dans les cépages blancs de qualité, 
on enregistre un rendement moyen 
de 25 hectolitres à l'hectare, soit 10 
à 12 barriques, ce qui est un résultat 
modeste, mais cependant honorable 
pour les pays de. cru, où les vigne-
rons sont toujours, contents pourvu 
que le vin ait du bouquet. Dans les 
cépages rouges on compte de 35 à 
37 hectolitres à l'hectare. Dans quel-
ques clos ayant soufferts de la co-
chylis, les vignerons n'ont fait que 
4 ou 5 barriques, mais ces cas ont 
été heureusement assez rares. 

En ce qui concerne les prix, étant 
donnée la qualité extraordinaire de 
la récolte 1933, il semble que les 
vins ne se vendent pas en proportion 
de leur valeur. Ce ne sont pas encore 
les producteurs qui bénéficieront des 
hauts cours qui seront pratiqués par 
la suite pour ces vins de crus. 

Quelques grands crus, comme les 
Quart de Chaume, atteignent 1.700 
francs et plus la barrique. Mais il 
s'agit là de cas très particuliers. 

Pour les grands vins de coteaux, 
la moyenne des prix s'établit de 900 
à 1.100 francs la barrique. Autour 
de 900 francs on pouvait se procu-
rer d'excellents vins. 

. Les rosés fins se traitaient de G00 
à 800 francs la barrique ; les bons 
rosés de Gama}', pour la table, de 
400 à 500 francs. Les vins de cou-
lage ou de fillette demi-doux, de très 
bonne qualité, valaient 400 à 500 fr. 

Dans l'ensemble, les transactions 
ont été satisfaisantes, malgré la crise. 
Les petits vignerons disposant de 
quelques' barriques ont déjà tout 
vofidu. Quant aux gros courtiers de 
Maisons de Paris, et autres grandes 
villes, ils se sont renseignés à la 
Foire et vont se rendre maintenant 
dans les principaux celliers pour 
traiter. 

Nous avons maintes fois fait res-
sortir ici les principaux avantages 
de ces Foires Vinicoles. Les vigne-
rons commencent à le comprendre 
et exposent en plus grand nombre. 
Nous avons intérêt à faire connaître 
,et apprécier nos excellents vins du 
Bassin de la Loire. Ces manifesta-
lions contribuent à leur renom et à 
leur succès. 

Après les Foires aux Vins d'Ance-
nis, Champtoceaux, Chinon, Angers, 
préparons-nous pour le Concours de 
Paris... et le grand Concours de 
Nantes, d'avril prochain ! 

R. FAIVRE. 

Avis aux Producteurs 
de Chanvre 

Dans sa réunion annuelle, en date 
du 19 décembre 1933, le Comité Cen-
tral de contrôle des encouragements 
à la culture du chanvre en France, 
a fixé le taux de la prime, pour 
l'exercice 1933-34 (récolte 1933) à 
180 francs au quintal de filasse. Ce 
taux se trouve élevé du fait de la 
disparition des stocks qui existaient 
à la production, dans la Sarthe, les 
années précédentes, et à la petite 
récolte en générai, duc à la grande 
sécheresse. 

Pour l'année 1934-35, la prime 
sera diminuée et ramenée d'après 
les prévisions des crédits, et selon 
l'importance de la future récolte, au 
taux de 100 à 150 francs au quintal. 

Le Directeur de l'Agriculture, ainsi 
que le délégué des filateurs fran-
çais, ont vivement insisté auprès 
des représentants des producteurs 
pour que tout soit mis en œuvre 
pour que ne disparaisse pas cette inté-
ressante culture,viiécessâire au pays 
tout entier, à beaucoup de poiîits 
de vue, et qui, surtout, doit dans un 
avenir proche: reprendre de l'essor 
et rémunérer très convenablement 
ceux qui maintiendront cette ré-
colte. ' ; 

L'Administration de, .l'Agriculture 
s'est engagée à insister,: énergique-
mènt auprès des Ministères des Tra-
vaux publics et du Commerce pour 
que les administrations. de l'Etat et 
des Compagnies subventionnées por-
tent à l'avenir, dans leurs cahiers 
des charges, la clause suivante : 
« Les cordages à ;,faa«nir, devront 
être fabriqués exclusivement en 
chanvre de bonne qualité de France. » 

Le représentant des filateurs a 
prié les représentants des produc-
teurs de recommander à ces derniers 
de semer surtout des ghaincs d'Ita-
lie, qui donnent une filasse plus 
souple, plus résistante, et partant de 
là, préférable aux autres variétés, 
pays et Turquie. 

Un contrôleur ayant «té nommé, 
pourra visiter à tous moments les 
dossiers en cours de constitution 
Les acheteurs de chanvre voudront 
bien également toujours délivrer au 
vendeur un bon d'achat détaché d'un 
carnet à souche numéroté et por 
tant la date du marché, ceci pour 
permettre la vérification. Ce bon 
d'achat devra être joint au dossier 
du récoltant. 

Des échos et renseignements qui 
nous parviennent, il y a lieu d'espé 
ter des cours supérieurs à ceux de 
l'année dernière. 

Les graines de chenevis sont éga 
lement portées à la hausse. 

Le Président, 
Marcel CHAWVEATJ. 

La Plante3 laboratoire merveilleux 

CE JOURNAL. EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

Y a-t-il rien de plus admirable, 
dans tout ce qui nous entoure, que. 
la diversité et la complexité des pro? 
duits fabriqués par les plantes avec 
des moyens apparents insignifiants ? 

Si nous examinons un minuscule 
fragment de plante au microscope, 
nous apercevons un assemblage de 
cellules qui se ressemblent plus ou 
moins, et dont chacune es! consti-
tuée par une enveloppe appelée 
membrane, contenant une matière 
molle, incolore et granuleuse, appe-
lée protoplasme et' dans laquelle 
existent des corpuscules de forme 
plus ou moins sphérique appelés 
noyaux. Qu'on observe un fragment 
de tige, de racine, de fleur "ou de 
feuille, on trouvera toujours le 
même assemblage de cellules, ' élé-
jinents d'apparence bien simple et 
pourtant doués d'un pouvoir extra-
ordinaire. 

En effet, fournissons à ces plantes 
que nous exploitons, quelques élé-
ments toujours les mêmes, et voilà 
que les cellules qui les composent 
élaborent des produits très compli-
qués et très divers : la nomme (Te 
terre nous fabrique de "l'amidon; 
l'olive, de l'huile ; la betterave, du 
sucre ; le pin, de l'essence de téré-
benthine l'hévéa, dn caoutchouc ; le 
cacaoyer, de la théobromine, etc.. 

Dans ses laboratoires bien ageur 
cés, et grâce à des instruments per-
fectionnés mis au service de connais-
sances très étendues, l'homme est 
arrivé à concurrencer la plante, et 
c'est ainsi qu'il peut faire de la va-
nilline, comme la vanille, de l'aliza-
rhie, comme la garance, 

La plante reste cependant supé-
rieure à l'homme, car avec ses 
moyens rudimentaircs, les produits 
qu'elle fabrique sont presque tou-
jours de qualité supérieure aux imi-
tations réalisées par l'homme, et 
d'autre part, l'homme tout intelli-
gent qu'il soit, et en dépit de l'im-
portance des moyens qu'il met en 
œuvre, n'arrive pas toujours à rem-
placer la plante. 
; C'est ainsi, par exemple, que tous 
les animaux ont besoin d'acide plios-
^lorique pour constituer leur sque-
letie-i et leurs tissus : l'homme a 
vaiiltSftient tentté de) fabriquer -des 
alimeiits phosphatés utilisables pour 
les animaux ou pour ses semblables ; 
les travaux contemporains ont plei-
nement mis en lumière la valeur 
hors pair des aliments végétaux dans 
l'alimentation phosphorée. Les phos-
phates, pour être assimilés par 
l'organise humain, doivent être éla-
borés dans un creuset particulier 
qui est la plante, et il y a près de 
00 ans, le célèbre professeur de 
zootechnie Sanson écrivait: «Lorsque 
nous voulons, en zootechnie, activer 
le développement du squelette pour 
fabriquer (c'est le mot) des animaux 
précoces, atteignant leur état adulte 
el îeur plus fort, poids en moins de 
temps, ce n'est point aux prépara-
tions pharmaceutiques que nous 
avons recours pour augmenter, dans 
leur ration alimentaire, la proporr 
tiori dés éléments du phosphate de 
chaux nécessaire, l'expérience nous 
ayant démontré que ce serait en vain: 
nous demandons le surplus d'acide 
phospliorique assimilable, d'abord à 

un allaitement plus abondant et de 
meilleure qualité, puis aux jeunes 
pousses des graminées des prairies, 
puis enfin à l'addition d'une quan-
tité de semences, céréales, léguini 
neuses, oléagineuses. » 

Le fait suivant est de même bien 
connu en zootechnie : que l'on ajoute 
à la nourriture fraîche, et saine 
d'une vache une quantité plus ou 
moins considérable de phosphates 
calciques, la teneur en phosphates 
du lait varie peu; que. l'on ajoute 
des superphosphates à la terre de la 
pâture quand le pré est en état, 
l'analyse du làit permet de constater 
une élévation notable du taux des 
phosphates. 

Bref, les végétaux, paraissent, au 
point de vue de l'acide j>hpsphprique, 
les intermédiaires quasi nécessaires 
entre le monde minéral et le monde 
animal, 

Il serait donc vain, pour un éle 
veur, de croire qu'il peut se désin-
téresser de ses cultures). - pour ne 
songer qu'à ses animaux. ; pour que 
son cheptel soit beau, .sain, vigou-
reux, il faut nécessairement que ses 
cultures lui permettent de composer 
des rations riches en aeide phospho-
rique ; il faut donc qu'il fournisse 
à ses plantes une quantité suffi 
santé d'acide phospliorique assimi 
kiblè (superphosphates) laissant le 
soin à celles-ci, en absorbant cet 
clément, de le transformor de ma-
nière à le rendre utilisable par les 
animaux* , ::■ (. 

P. CORMIER, 
ttigàiienr agronome 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
G.015 pour le Syndicat Contrai. 

205.10 pour !a Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
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270.S1 pour le Syndicat de. Défense contre lef 

.. . Ennemis des Cultures. 

Le Ferraae des Bœufs 
Le cheval se trouve presque tou-

our.s employé, comme moteur, sur 
des roules empierrées ou pavées. Or, 
si dans ces circonstances le fer ne 
garantissait pas le pied, comme la 
pousse de la corne ne serait pas 
suffisante pour compenser l'usure 
provenant du contact et du frotte-
nent du pied sur le sol durci, les 

parties vives que l'ongle n pour 
fonclion de proléger, ne tarderaient 
pas à être atieintes, 

Le bœuf est fort rarement soumis 
x un travail de cette nature conti-
nuel. Si donc il n'était employé 
qu'aux travaux des champs, ne fai-
sant qu'exceptionnellement des char-
ois agricoles sur chemins ruraux 

peu ou pas empierrés, il n'y aurait 
pas lieu de s'occuper de sa ferrure. 
Mais, dans nombre de fermes, nous 
le voyons continuellement soumis 
non seulement aux travaux de la 
culture, mais aux travaux de char-
rois sur route. Il supporte généra-
lement sans fatigue ni douleur appa-
rente des pieds cet effort, pendant 
l'hiver et le printemps, c'est-à-dire 
pendant la période où les charrois 
ruraux sont moins intenses et les 
routes moins dures. Mais viennent 
l'été et l'automne, les roules se 
durcissent, les charrois agricoles de 
la fenaison et de la moisson se pré-
cipitent; suivis bientôt de ceux de 
l'arrachage et de la rentrée des bet-
teraves et autres légumes et l'ani-
mal ne manque pas de témoigner de 
la fatigue. Il pose d'abord les pieds 
avec hésitation et précaution, devient 
raide dans son allure, boitant bas au 
moindre faux pas ; si l'on tarde à 
porter remède à ces premières at-
teintes, le bœuf que la soull'raiicc 
fait rapidement maigrir, qui ne peut 
plus donner tout son eU'ort utile, 
deviendra complètement indisponible 
par suite de « fourbure ». 

Lorsque la boiterie du bœuf s'ac-
cuse, il faut lui examiner les pieds 
avec soin pour se rendre compte de 
la cause parce que, en dehors de 
l'usure douloureuse, il peut y avoir 
dans le pied ou entre les onglons un 
corps étranger dont on peut débar-
rasser le membre. Si la boiterie pro-
vient uniquement de l'usure exagérée 
des parois ou de la plante du pied, 
il faut bien se garder de procéder 
immédiatement à la ferrure. L'aui 
mal boiteux sera mis au repos soit 
à l'écurie sur une bonne litière, soit 
à la prairie ; matin et soir on lui 
fera prendre un bain prolongé et, 
si possible, on fixera au pied atteint 
un cataplasme de terre glaise qu'on 
maintiendra frais humide. Il ne sera 
procé;dé au ferrage qu'après dispari 
tion. complète de toute boiterie. 

Pour ferrer les bovidés, afin de 
protéger les ongles, on couvre géné-
ralement toute la surface plantaire 
d'une plaque de fer mince ayant 
exactement la forme du sabot ou 
plutôt la forme des contours de ladite 
surface ; cette plaque est légèrement 
courbée dans le sens transversal vers 
la partie postérieure qui correspond 
aux" coussinets. Elle est, en outre, 
attachée à l'aide de clous implantés 
dans l'épaisseur de la paroi interne 
et rivés comme pour la ferrure des 
chevaux. Les clous sont plus petits 
mais ont la même forme. Une petite 
lame plus ou moins étroite se détache 
du fer près de son angle antérieur, 
à son bord interne ; on rabat cette 
lame sur la pointe de l'ongle qu'elle 
embrasse pour consolider davantage 
la ferrure. Avant d'appliquer la fer 
rurc, il est nécessaire de rogner 
l'ongle et de le ramener aux dimen 
sions normales, s'il les a dépassées. 

Tantôt on recouvre les deux on 
glons de chaque pied du fer que 
nous venons de décrire, tantôt on se 
contente de n'appliquer qu'un seul 
fer sur un seul onglpn. Dans ce cas, 
c'est toujours sur l'onglon externe 
que l'application se produit, parce 
que c'est celui qui, dans là marche 
appuie le plus sur le sol. 

En résumé, là ferrure du bœuf est 
indispensable, au moins temporaire 
ment, chaque fois que, pendant la 
saison sèche, l'animal travaille ou 
voyage sur un sol résistant et dur, 

Le bœuf n'est pas aussi souple à 
là ferrure que le cheval ; il est, d'au 
tre part, plus difficile à contenir avec 
les moyens ordinaires, plus brusque 
dans sa résistance et sa défense 
C'est pourquoi il est, la plupart du 
temps, ferré au travail. Chacun a vu 
près de la maréchalcrie du village 
celte petite charpente eu bois, plus 

longue que large avec, à chaque coin, 
quatre poteaux solides assemblés par 
le haut : c'est entre ces poteaux que 
l'animal est introduit et immobilisé 
avec des barres et des courroies. 
Dans les fermes où la bouverie est 
importante, il y a généralement un 
travail. Cette installation peu coû-
teuse évite les perles de temps qu'oc-
casionnent le voyage et le séjour à 
la forge ; elle permet également au 
propriétaire de surveiller la ferrure 
et de se rendre compte de l'etai des 
pieds de .ses animaux. 

Cependant, le bœuf, lorsqu'il, est 
habitué, se laisse ferrer facilement 
en pleine liberté de mouvements. Il 
suffit de l'attacher court et solide-
ment par un licol et de l'aborder 
doucement en le flattant et en lui 
parlant. Il donne facilement alors 
les membres antérieurs ; mais comme 
il est toujours lourd à soutenir, on 
passe entre la poitrine cl sur le gar-
pt une courroie courante qui reçoit 

le pied et" le tient relevé pour l'ap-
plication de la ferrure. Quant aux 
jambes de derrière, tant pour.les 
lever que pour les maintenir en 
position de ferrure, il est,prudent et 
même nécessaire de se servir tou-
jours de la plale-longe. 

Ajoutons, pour finir, que le maré-
chal n'est responsable des accidents 
survenus pendant ou à la suite de 
la ferrure que s'il y a de sa part 
impéritie, incurie ou imprudence 
notoires : en un mot, s'il y a faute 
lourde ayant causé des , accidents 
graves. -

LOXDINÏERES, 
Vrofcsse.ur d'agriculture. 

Création C«R Comité 
MfpjfÉSSÎMîiel 

de Défense du Marché É 1 
Sous les auspices de la Chambre 

d'Agriculture, âne réunion a eu lieu 
le 0 janvier, au siège de celle-ci, 
entre les délégués des diverses pro-
essions intéressées au marché des 

céréales. 
Etaient représentés, oulre la Cham-

>rc d'Agriculture ; le Syndicat Cen-
tral des Agriculteurs, l'Union des 
Syndicats de la Bretagne Méridio-
nale, le Syndicat de la Meunerie, le 
Syndicat de la Boulangerie, le Syn-
dicat du Commerce-. des Grains. 

Les membres présents ont examiné 
le texte de la loi du 28 décembre 
1933, modifiant celle du 10 juillet 
sur les blés el qui prévoit enfin un 
contrôle et des sanctions sévères en 
vue du respect des règlements. Ce 
contrôle doit être organisé avec 
l'appui de Comités interprofession-
nels dans chaque département. 

A l'unanimité, les délégués des 
professions intéressées : production, 
commerce, meunerie, boulangerie, 
ont décidé de créer entre elles un 
Comité départemental interprofes-
sionnel qui pourra ainsi entrer en 
action dès que le décret ministériel 
concernant ces Comités, et qui est 
en préparation, aura paru 

BILLETS DE 5 FRANCS ? Vite 
circulaire du Ministre des Finances 
autorise, jusqu'à nouvel ordre, la li-
bre circulation des billets de cinq 
francs, le nombre actuel des pièces 
étant insuffisant. Par contre, les bil-
lets de 10 et de 20 francs ont défini-
tivement cessé d'avoir cours. 

SEMENCES DE LIN r: Le Jour-
nal Officie! a publié un décret fixani 
à 40.000 quintaux, dont 10 p. 100 
réservés aux associations agricoles 
le contingent d'importation de* SP 

menées de lin à admettre en fran-
chise, pour la période s'étendant du 

scDtembre. au 31 août. J934. 

A MOULINS se tiendra, du 25 au 
28 janvier, le 38° Concours général 
agricole, qui comportera des concours 
de reproducteurs des races bovine, 
ovine et vorcine. 

SALON DES ARTS MENAGERS! 
Une grande manifestation en faveur 
des fromages et des vins aura lieu à 
Paris, dans l'enceinte du Grand Pa-
lais, pendant le Salon des Arts Mé-
nagers, du l" au 18 février. Les pré-
sentations de vins auront un caractè-
re collectif et régional, tels que : An-
jou, Muscadet, Touraine, Votivray. 
Les dégustations seront payâmes. 

Foire rie Nantes 1934 
La prochaine Poire de Nantes, qui 

se tiendra du 5 au 1G avril, compor-
tera encore celte année d'impor-
tantes manifestations, dont nous pu-
blierons le programme détaillé en 
temps opportun. Bclcnons aujour-
d'hui ces dates : 

— Concours international d'Avi-
tulture les 5, fi, 1 et b' avril. 

— Exposition Canine, les 11 et 
12 avril. 

— Concours de Beproductcnrs Bo-
vins, de la Société d'Agriculture de 
la Loire-Inférieure, les 11 et 13 avril 

— Concours spécial de la Race 
Parthenaisc, organisé par le Ministre 
de l'Agriculture, les 13, 14 et 15 avrif 

— Concours des Vins de Loire-
Inférieure (la date sera fixée ulté-
rieurement). 

la Taxe sur l'Essence 
en remplacement 

xe sur les Automobiles 

Avis aux Sans-Fîlîstes 
Le 15 janvier 1934 entre en appli-

cation le plan élaboré par la Confé-
rence de Lucerne et fixant pour deux 
ans, la répartition des longueurs 
d'onde entre les différents postes eu-
ropéens de radio-diffusion! Le Jour-
nal officiel a publié un décret qui 
détermine, conformément à ce plan 
et pour la même durée, les longueurs 
d'onde attribuées aux postes privés 
français. Ces longueurs d'onde sont 
les suivantes : 

Radio-Toulouse ..... 335 m. 2 
Poste Parisien 312 8 
Juan-les-Pins . . 222 6 

. Radio-Vitus 222 6 
Radier-Lyon , 215 '4 
Radio-L.L ,.. .. 209 ; 9 
Radio-Béziers 209 fi 
Bordeaux-Sud-Ouest.. 201 il 
Radio-Nîmes 201 111 

Radio-Normandie 200 » 
Agen 200 » 
Cette nouvelle répartition permet 

à tous les postes antérieurement au-
torisés de continuer à fonctionner^ 
sans gêner les émissions du réseau 
national ou des oostes étrangers, 

e la ra 
L'article 20 de la loi du redresse-

ment budgétaire institue une surtaxe 
sur l'essence en remplacement de la 
taxe sur les automobiles : 

A partir du 1" février 1934, seront 
supprimés pour tous les véhicules 
automobiles, autres que ceux dont 
le fonctionnement ne nécessite pas 
l'emploi d'un combustible liquide, les 
droits de circulation prévus aux 
articles 3 et 6 du décret du 21 dé-
cembre 1920, portant codification des 
tex-tes législatifs en matière de con-
tributions indirectes. 

A compter de la même date, sérn 
perçu sur tous les combustibles li-
quides employés à la traction rou-< 
tière, un droit de 50 francs par hecto-
litre, qui entrera en compte pour le 
calcul de la taxe unique instituée 
par les articles 1 à 10 de la loi du 
7 avril 1932. 

Sont exonérées de ce droit les 
huiles de schiste de provenance fran-
çaise. 

Des décrets rendus sur la propo-
sition du ministre du Budget et du 
ministre du Commerce et de l'Indus-
trie, après avis du conseil d'admis 
nistration, de l'office national des 
combustibles liquides, détermineront 
les conditions dans lesquelles béné-
ficiera d'une exonération partielle 
un combustible liquide renfermant 
au maximum 30 p. 100 d'alcool el 
destiné à l'alimentation des moteurs 
agricoles, des entreprises de trans-
ports en commun de personnes et 
de marchandises, aux exploitants de-
voitures ne comportant pas plus de 
quatre places, celle du conducteur, 
comprise, et assujettis à des tarifs 
de transport fixés par l'autorité pu-
blique, ainsi qu'aux départements et 
communes pour les services public! 

, départementaux et communaux. 



Amélioration des Prairies et Herbages 
_Pflr suite de la haïsse continue du 

bétail, beaucoup de prairies ont été 
fort négligées depuis deux ans et ce-
la au grand détriment de la produc-
tion surfout en 1933 où les condi-
tions météorologiques du printemps 
n'ont pas été favorables à la pousse 
de l'herbe. Depuis le début de l'au-
tomne les cours du bétail se sont 
améliorés, principalement pour les 
animaux de qualité quelque soif le 
mode de spéculation envisagée. De 
plus en plus d'ailleurs la qualité va 
devenir un facteur de facilité de 
vente et de bon prix très important, 
seuls les bons animaux se vendront 
bien et le cultivateur ne pourra plus 
se^ payer- le luxe ruineux d'un mau-
vais bétail. Or, de même que l'amé-
lioration des plantes cultivées, de 
même l'amélioration de 1% production 
fpurragère doit précéder l'améliora-
tion de la production animale. 
,\ Au Premier plan de l'améliora-
tion de la production fourragère figu-
re l'amélioration des prairies et des 
herbages. 

Nous supposerons aujourd'hui le 
cioblème de l'assainissement résolu; 
nous avons assez souvent répété que 
ia base de toute amélioration cultu-
raîe devait être l'assainissement du 
Sol _ pour penser que le cultivateur 
^•aiment soucieux de progresser dans 
ia voie des augmentations économi-
ques de rendement a déjà fait ce qui 
était raisonnablement en son pou-
voir pour éviter de trop longs sé-
jours d'eaux stagnantes dans ses prai-
ries (drainage, charrue taupe, sai-
gnées superficielles, etc.). 

Ceci posé, nous pouvons affirmer 
Que le problème de la fumure dé-
tient le plus important et qu'il est 
d'ailleurs beaucoup plus facile à ré-
soudre que dans les terres cultivées. 
C'est en effet dans les prairies que 
les engrais trouvent leur emploi le 
plus économique et donnent les ré-
sultats les plus assurés 

Rappelons rfebord que les plantes 
qui composent une prairie en parfait 
état de production appartiennent à 
deux grandes familles botaniques : 
celle des graminées et celle des lé-
gumineuses. 

De la premièré font partie les 
Raj' Grass. Fétuques, Paturins, le 
Dactyle, ia Fléole. le Brome, etc.. 

De la seconde : le Trèfle des près, 
le Trèfle blanc, le Trèfle hybride, la 
M nette, le Lotier, etc.. 

Dans le foin de moins bonne qua-
lité on rencontre bien des graminées 
et quelques légumineuses, mais elles 
stnt loin de représenter à elles seules 
''ensemble de la flore de la prairie ; 
celle-ci est en grande partie consti-
tuée par .des graminées secondaires 
et des plantes diverses (pissenlits, 

: plantains, pâquerettes, carottes sau-
vages, renoncules, parfois joncs, ca-
rex. etc..) qui, par leur présence, 

• amoindrissent sensiblement la quali-
té du fourrage. Ces plantes de second 

- ordre sont moins exigeantes que les 
bonnes graminées et les légumineu-
ses de sorte que, si la prairie n'est 
l'objet d'aucun soin, elles ne tardent 
pas à prendre une grande extension 
si diminuent d'autant la qualité du 
foin récolté. On comprend dès lors 
pourquoi une prairie, abandonnée à 
elle-même, produit un foin de faible 
valeur alimentaire. 

Tout comme les plantes cultivées, 
lés herbes de prairies empruntent au 
sol des quantités plus ou moins im-
portantes de matières fertilisantes, 
de sorte qu'avec chaque récolte de 

- fein. c'est une certaine quantité 
a'azote, d'acide phospliorique et de 
chaux qui disparaît. 

Le fait se renouvelant depuis de 
Fondues années, parfois même pour 
certaines prairies depuis des siècles, 
î! s'ensuit que le sol va sans cesse, 
s appauvrissant et finit par ne plus 
pouvoir nourrir les bonnes plantes. 
C'est à cela surtout qu'il faut attri-
buer la .flore si variée des prairies 
et la faible valeur alimenaire du foin 
rîi'eiîcs produisent lorsqu'elles ne 
reçoivent aucune fumure. 

Rappelons d'autre part que, mê-
me s'il n'y avait pas de mauvaises 
plantes dans une prairie, pour que 
la récolte (herbe ou foin) soit de 
henne qualité, il est indispensable 
uu'un bon équilibre subsiste entre 
Its graminées et les légumineuses et 
que les unes ne prennent pas un trop 
vràfta développement au détriment 
i.es autres. Pour bien équilibrer la 
fumure il faudra dès lors se rappeler 
lue l'azote favorise le développement 
ies graminées, l'acide phospliorique 
St ta potasse celui des légumineuses. 

Fumier et purin. — Beaucoup de 
cultivateurs de la région de l'Ouest 
ont l'habitude d'épanché de temps à 
autres sur leurs. prairies du fumier 
de ferme. Evidemment c'est mieux, 
beaucoup mieux même, que de ne 
i.en faire, mais c'est une erreur éco-
nomique, les prairies n'ayant pas bc-
ioin d'apport de matières organiques 
et le fumier, ainsi épandu sans être! 
enfoui dans le sol, perdant une par-1 
lie de sa valeur fertilisante. j 

Le fumier doit être réservé aux " 
tenes cultivées auxquelles il apporte 
l'iuinuis indispensable et dans les-
quelles, s'il est enfoui aussitôt après 
épandage, il conserve toute sa valeur 
fertilisante. 

Il n'en est pas de même du purin 
oui Cit. au contraire, l'engrais le 
plus indiqué pour fertiliser les prfcd. 

Cet engrais apporte avec lui, sous 
un; forme soluble et par conséquent 
rapidement assimilable, de l'azote et 
Surtout de la potasse. L'azote est»un 
ces éléments les plus utiles à la vie 
des graminées ; la potasse convient 
particulièrement aux légumineuses. 

Le purin renferme aussi plus ou 
moins de graines tombées du foin 

dans les étables pendant qu'on affou-
rage les animaux ou pendant les re-
pas de ceux-ci ; il va donc permettre 
un certain réensemencement des par-
ties dégarnies de la prairie. 

Enfin, le purin est un bouillon de 
culture excellent pour les ferments 
qui interviennent dans la producti-
vité des sols ce sont ces organis-
mes qui rendent, en quelques sorte, 
la terre vivante et permettent une 
certaine récupération d'azote en mê-
me temps qu'ils contribuent à rendre 
en partie assimilables des éléments 
qui sont sous une forme peu propre 
à servir de nourriture à la plante, 
comme l'acide phospliorique et la 
potasse. Les labours et autres façons 
cultttrales, en aérant la terre arable, 
en font un milieu favorable au déve-
loppement de ces ferments ; mais, 
dans le sol tassé des vieilles prai-
ries, il n'en est plus de même ; le 
milieu manquant d'oxygène, ses or-
ganismes y sont plus ou moins à l'état 
de vie latente. Un arrosage au pu-
rin correspond en quelque sorte à 
un ensemencement microbien avec 
des organismes beaucoup plus aptes 
à travailler activement, d'où une mo-
bilisation plus grande des réserves 
du sol en éléments fertilisants et 
par là-même une production four-
ragère plus abondante. 

_ On voit donc l'importance du pu-
rin dans une ferme ; et, comme il 
ne coûte rien à produire, son emploi 
est des plus économiques. Aussi, ne 
saurait-on trop insister près des in-
téressés, pour qu'ils mettent tous 
leurs soins à utiliser et à recueillir 
cet engrais. Dans les pays où la cul-
ture est bien comprise, où le proprié-
taire comme l'exploitant ont de sai-
nes notions d'agronomie, on trouve 
une fosse suffisamment vaste pour 
recevoir les liquides qui s'écoulent 
du tas de fumier ou des locaux dans 
lesquels sont logés les animaux, et 
parfois même on recueille les eaux 
qui ont lavé la cour de la ferme. 

Suivant son degré de concentra-
tion, on emploie le purin tel que, 
ou dilué dans 2 ou 3 fois son volume 
d'eau. Etant caustique, si on l'épan-
dait pur et concentré par temps sec, 
on risquerait de brûler l'herbe. On 
peut l'épandre sur les prairies pen-
dant la saison hivernale et surtout au 
début, du printemps, à la dose de 
200 à 600 hectolitres à l'hectare, de 
préférence par temps couvert ou fai-
sant prévoir la pluie. Il est bon de 
compléter la fumure par un apport 
d'engrais phosphaté, le purin étant 
très pauvre en acide phosphorique. 

Malheureusement, même si toutes 
les précautions sont prises pour bien 
recueillir le purin dans une ferme, 
il n'y en a jamais assez pour fumer 
convenablement toutes les prairies 
de l'exploitation, i! est donc indispen-

sable d'avoir recours aux engrais 
chimiques. Ceux-ci d'ailleurs don-
nent, s'ils sont bien employés, de re-
marquables résultats et permettent 
souvent de doubler la production tout 
en améliorant considérablement la 
qualité de la récolte. 

Fumure minérale des Prairies na-
turelles et artificielles. — Dans les 
prairies basses, souvent imprégnées 
d'eau pendant une partie de l'hiver 
et au début du printemps, dans les-
quelles le jonc a tendance à se dé-
velopper, la fumure la plus écono-
mique consiste en l'épandage de sco-
res de déphosphoration et de sylvi-
nite riche à la dose de 400 à 500 ki-
los de chacun de ces engrais par 
hectare et par an. Pour réduire les 
frais de main-d'œuvre, on peut fu-
mer seulement tous les deux ans en 
doublant la dose l'année d'épandage, 
les résultats obtenus seront large-
ment aussi bons. 

Les deux engrais : scories et syl-
vinite se mélangent parfaitement en-
semble et la sylvinite facilite même 
l'épandage des scories. 

Lorsque le sol de la prairie man-
que de chaux, il est préférable cîe 
remplacer la sylvinite par le chloru-
re de potassium en se rappelant que 
100 kilos de chlorure apportent la 
même quantité de potasse que 250 
kilos de sylvinite riche 

La meilleure époque d'épandage 
va du 15 novembre à la fin de jan-
vier en choisissant une période de 
beau temps. Si l'engrais n'est mis 
qu'après janvier, les scories, parti-
culièrement, n'ont pas le temps de 
donner leur plein effet sur la pre-
mière coupe. 

Dans les prairies bien saines., ain-
s; que dans les orairies hautes et les 
prairies artificielles (trèfle, luzerne, 
sainfoin, lotier), on a avantage à em-
ployer le phosphate bicalcique ou le 
superphosphate et le chlorure de po-
tassium. Une très bonne formule se-
rait par exemple : 200 kilos de phos-
phate bicalcique et 200 kilos de chlo-
rure de potassium par hectare et par 
an. 

L'application du mélange peut 
être faite dès décembre jusqu'au dé-
but de février 

Si l'on veut s'adresser à un engrais 
composé il faut exiger la même te-
neur en acide phosphorique et en po-
tasse et de hauts dosages pour ré-
duire les frais de main-d'œuvre et 
de transport. 

A la fin de l'hiver, c'est-à-dire vers 
la fin de février ou le début de mars, 
surtout si la température reste basse, 
il est bon de faciliter le départ de la 
végétation par un peu d'azote, 100 
kilos par exemple à l'hectare de sul-
fate d'ammoniaque, de nitrate de 

chaux ou d'ammonitrè suivant les 
situations. 

Fumure 'des Herbages.. — La fu-
mure des herbages peut se compren-
dre comme celle des prairies natu-
relles, mais on peut encore faire 
mieux, car n'ayant pas à craindre 
qu'un excès de production amène la 
verse et rende la récolte très diffi-
cile, parfois impossible par temps 
pluvieux, on peut, en forçant les do-
ses^ d'engrais et surtout celles d'en-
grais azotés au début du printemps, 
arriver à augmenter considérable-
ment les possibilités de chargement 
d'un herbage ; l'herbe étant plus 
abondante, plus nutritive et d'une 
repousse beaucoup plus rapide, nous 
avons rencontré bien des cas où 
l'herbager, avec une fumure abon-
dante et bien comprise, avait réussi 
à plus que doubler le nombre de têtes 
de gros bétail qu'il pouvait autre-
fois entretenir dans le même her-
bage non fumé. 

Comme, dans la fumure des her-
bages dont on désire tirer le maxi-
mum de profits, la fumure azotée est 
plus indispensable que dans les prai-
ries de fauche, il est souvent avan-
tageux pour réduire "les frais de 
main-d'œuvre de s'adresser à des en-
grais composés bien équilibrés et à 
haut dosage. Nous pouvons signaler 
à nos lecteurs une composition qui 
a déjà donné d'excellents résultats 
là où elle a été employée sur her-
bage, c'ëst l'engrais complet 8-13-
19 C qui contient 4 d'azote nitrique, 
4 d'azote ammoniacal, 13 d'acide 
phosphorique- du phosphate bicalci-
que et l'O de potasse du chlorure. 
Epandu dans nos régions à hiver gé-
néralement doux dès le mois de jan-
vier ou le début de février, à la do-
se de 300 à 600 kilos à l'hectare, 
suivant la quantité d'herbe qu'on dé-
sire obtenir, on arrive à des résul-
tats vraiment surprenants tant au 
point de vue de la pousse de l'herbe, 
qu'au point de vue de la oualité de 
cette herbe. 

Dans les sols particulièrement 
pauvres en acide phosphorique on 
peut s'adresser à la formule 8-16-
16 C qui contient autant d'acide 
phosphorique que de potasse 

Chaulage. — Dans les prairies 
acides, le chaulage est une excel-
lente opération et la meilleure façon 
de procéder est d'épandre par beau 
temps un compost fait des curures 
de mares et de fossés dans lesquel-
les on a fait éteindre de la chaux 
en pierre qu'on a ensuite mélangée 
aux curures par brassage. 

Institut Dentaire Natta1 
23, Place de la Bourse 

(angle rue de la Fosse) - NANTES 

J. VALENTIN, 

Ingénieur agronome. 

Conséquences du bon jugement 
de la campagne 

Dans son communiqué du dimanche 
7 janvier dernier, le Comité de gestion 
de l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
signalait aux gens de la campagne I 
qu'ils possédaient toutes les qualités! 
requises peur pouvoir sagement dé-
fendre leurs intérêts. 

Les nombreuses personnes de la 
région venues à l'INSTITUT DENTAIHE 
NATIONAL ont pour ce motif constaté 
■que les prix pratiqués pour toutes les 
interventions dentaires, étaient au bas 
mot, trois fois moins élevés que ceux 
qu'ils devaient payer avant sa création. 

Ils se sont rendus compte aussi de 
l'habileté de ses chirurgiens-dentistes 
sélectionnés possédant le diplôme d'Etat 
et la qualité des résultats obtenus tant 
pour les soins que pour les dentiers. 

Nous rappelons les tarifs offieiellc-
ments pratiqués à l'INSTITUT DEN-
TAIRE NATIONAL : 

SOINS' 

Extraction, la première..-
les autres.... 

Plombage 
Traitement racine..-

PROTHESE 

Dentier : la dent. 
Le crochet................ 

. EXEMPLE 

Dentier 10 dents 2 crochets 
et une base. 203 h: 15 

Dentier complet, haut H 
dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1 base 499 fr. 50 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
NANTES 

8 fr. a» 
4 fr. n i) 

12 fr. i> )) 

12 fr. » » 

■ 

10 fr. 65 
10 fr. 

Machines à Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter. 

os 
Tonnes à Eau 

ou à purin, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 °7m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Prix du Tonneau galvanisé san: -lorapo 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Contenance Economique 
on litres roues fer 

400... 
500... 
600... 
700... 
800... 

1.000... 

1,340 fr. 
1.355 »» 
1.430 »» 
1.595 »» 
1.640 »» 
1.710 »» 

Idlalli.F. 
roues ht 

1.605 fr. 
1.655 
1.875 »» 
1.915 » 

Idéal 
roues 

'.er cl bois 

1.740 f r, 
1.790 n 
2.005 »» 
2.050 »» 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Contenance 14 litres ... 108 fr. 
— 18 — .- 116 v» 
w- 22 — 120 
f-H 30 — 174 
—i 40 — 189 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie* 

Pulvérisateurs à dos 
En CUIVRE PLOMBÉ pour l'acide 

sulfuriruie, contenance 15 litres, 
lance à jet double. Plombage très 
soigné; fabrication robuste. 

Prix net spécial pour nos adhé-
rents : 
Appareil pris au Syndicat à 

Nantes 150 fr. 
Appareil franco gare desti-

nataire 160 » 

Quantités limitées. Transmettez vos 
commandes de suite au Syndicat, 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 V, ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour îâ préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 

Double fond 
Prix Avec champignon 

N" Conter». galvauUûe» tessiveur 

î 50 lit, 260 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 »» 39 »» 
3 70 — 315 40 »» 

i 4 80 — 330 s»> 43 »» 
1 5 100 -< 385 »» 48 »» 

! 6 125 — 440 »» 53 »a 
7 150 -i 475 »» 58 »* 

) 8 175 515 »» 62 M 

9 200 — 545 »» 67 »a 

Pompes à purin 
Eu tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12,000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptan.t à la 
longueur voulue. 

Vidage . rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N°l, 2m60 à 3m60 305 fr. 
N° 2, 3"" à 4m50 315 fr. 
N"3, 4m20 à 5m75 395 fr, 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr, 

Modèle spécial SUT 

brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos-
AdhércnJa. 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litresi 235 fr.; 60 litres, 265 fr.; 
S0 litres, 310 fr.; 100 litres, 340 fr 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande, depuis 380 francs départ. 

PULVERISATEURS EN CUIVRE 
ROUGE pour la Vigne, le traitement 
des Arbres fruitiers, le doryphore 
des pommes de terre, etc.. 15 litres, 
jet simple, très robuste. Pris net 
spécial pour' nos adhérents. 

140 fr. 
150 »» 

Au Syndicat à Nantes 
Franco gare destinataire... 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents. 

Autres jets et toutes pièces de re-
change au Syndicat à Nantes. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottés irrégulières. 
■ les 100 kilos 

N3 14 (35m environ au kilo). 180 fr. 
N4 15 (aûra —, — ). 177 
N° 16 (25ra r- m ). 173 
N" 17 (20m — ■— ). 170 »» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour îios adhérents et départ 
Nantes. Pour hottes réglées à 1 kilo, 
majoration de 10 francs aux 100 kilos. 

Tous autres numéros de fils en 
\ galvanisés recuits, ou clairs. 

Moulins à Beurre 
En fer-blanc étamé, même méca-

nisme'Tiue la baratte ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 fr. — 

11 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 fr. 
— 22 "litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes et remise à nos adhérents. 

-„...» „; . 
Ronces galvanisées 

4 picots 2 picots 
Fils 
X" Ecart.tr cm. Ecarl. 8 cm. Ecart. 6 cm. 

12... 
13.., 
14... 
15... 
16... 

12 »?> 
13 »» 
14 75 
16 90 
19 80 

14 25 
16 25 
17 75 
20 60 
23 90 

15 25 
17 25 
18 75 
22 25 
25 25 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, muni 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait 
Certificat de garantie dé 10 ans, 

S-se F*on€@ ©ft la Couvée 
Janvier est une période de morte-

saison aux champs ; c'est donc vers 
la ferme qu'il convient de jeter les 
yeux ces temps-ci et le moment est 
propice pour -parler d'une question 
"élevage de volaille, car elle est de 
pleine actualité. 

Les oies n'ont qu'une ponte et 
une couvée par an, la ponte com-
mence parfois en janvier, mais Je 
plus souvent en février. 

Aussitôt que l'oie se met à la re-
cherche de brins de paille, c'est 
qu'elle va pondre et qu'elle veut fai-
re son nid. 

Il faut l'y aider et non la déran-
ger, si l'endroit qu'elle a choisi est 
convenable. Autrement, commencez 
ous-même un nid dans un endroit 
ec, chaud et solitaire et placez tout-

près de la paille coupée, elle conti-
nuera. Comme celui de la poule, ce 

id doit être presque plat avec une 
très légère concavité. 

Une fois l'oie en posture, il sera 
bon de disposer sa nourriture à sa 
portée pour qu'elle n'ait pas à se 
déranger pour manger. Elle pond de 
deux jours l'un ; les bonnes pon-
deuses pondent même tous les jours. 
Aussitôt son œuf sorti, l'oie se lève 
et prendra un bain si elle a de l'eaU 

sa portée. Il est bon de lui laisser 
a liberté, on en profite pour enle-

ver chaque fois l'œuf que l'on rem-
place, pour faire revenir la pondeu-
se, par un œuf en plâtre. En renou-
«■elant, la manœuvre, on peut en-

traîner la ponte jusqu'à trente et 
même quarante œufs au lieu de dix 
ou quinze. 

Aussitôt les œufs retirés, ils sont 
conservés soigneusement à l'abri de 
l'humidité et du froid dans du son 
et de la sciure de bois. La ponte 
achevée, l'oie manifeste le désir de 
couver en ne quittant plus son nid. 
Alors on lui rend ses œufs ; quinze 
sont suffisants pour une couvée. 

L'oie étant, en général, une très 
bonne couveuse, il n'y a pas de 
précautions spéciales à prendre. La 
ccuvée dure de 27 à 28 jours. Dès 
le huitième, il sera bon de mirer les 
œufs et de retirer ceux qui sont res-
tés clairs. Pendant l'incubation, on 
nourrit les couveuses de son mouillé 
et de verdure ; on met de l'eau à 
leur portée ou mieux, s'il est possi-
ble, on les laisse aller bojre, barbo-
ter et faire leur toilette dans une 
pièce d'eau voisine. 

Lorsque les oisons viennent au 
monde, on les retire de dessous la 
mère, parce qu'il y a toujours inéga 
lité dans l'éclosion et que les soins 
qu'elle leur donnerait lui ferait ne 
gliger les œufs tardifs. 

Aussitôt on place les oisons dans 
un panier garni de laine et près du 
feu. Dès le lendemain de leur nais-
sance, il faut songer à leur nourri-
ture : de la mie de pain et des re-
coupes mouillées. 

La couvée du nid une fois complè 
te, on les rend à leur mère qui est 
aussi bonne éleveuse que bonne 
couveuse. D'ailleurs, le mâle s'en 
mêle aussi. Pour faire manger les 
oisons qui deviennent bien vite très 
voraces, on les fait sortir du ntd avec 
lr. mère et on leur distribue la nour 
riture : du son, mais préférablement 
de la recoupe, bien plus nourrissan-
te, un peu de farine grossièrement 
moulue et mêlée au son, de temps à 
autre des pommes de terre cuites et 
écrasées. Dès qu'on peut se procu-
rer quelques herbes, surtout des or-
ties, on les coupe très menu efj on 
les mêle au son et à la recoupe 
mouillée. 

L'ortie a une importance telle dans 
l'élevage des oisons qu'elle mérite 
une mention toute spéciale parmi les 
nombreuses verdures qu'on peut leur 
distribuer. Le suc acre dont sont 
remplies les vésicules de la feuille 
d'ortie agit comme un salutaire sti-
mulant sur l'estomac, souvent assez 
paresseux, de l'oison. 

Dès que la couvée a mangé, on 
te remet dans le nid pour recommen-
cer deux heures après. Il faut cinq 
ou six repas par jour. Si le temps est 
doux, on fait sortir un peu au milieu 
du jour les oisons et leur mère. Ils 
én prennent peu à peu l'habitude et 
on multiplie les sorties suivant le 
temps, en évitant soigneusement la 

pluie et le soleil. Mais si la pluie est 
fort nuisible aux oisons, il faut, au;1 

contraire, encourager la mère à leur, 
prodiguer les soins de propreté et 
le barbotage à l'eau. 

Vers le dixième jour, on peut lesi 
laisser vaguer autour de la maisons 
tout en les garantissant soigneuse-1 

ment de la pluie. Quinze jours plus 
tard, on les laisse aller au pâturage; 
sous la conduite de leur mère. Ils 
trouveront ainsi un supplément dei 
nourriture qui variera leur menu ha-
bituel, mais qui surtout diminuera les! 
frais relativement assez élevés de; 
l'élevage. Chaque soir, à leur ren-< 
trée, on leur distribuera une bonno 
pâtée additionnée de verdures diver-
ses et de Kùilles d'ortie. 

Le parcours et la nourriture her-
bacée sont indispensables ; les oies 
sont trop voraces pour que l'on puis» 
se, par la vente, récupérer le prix 
d'une nourriture de basse-cour. D'ail-
leurs elles broutent dans les champs' 
comme des moutons. C'est pourquoi! 
dans les localités, de plus en plusi 
nombreuses, où chaque cultivateur al 
quelques oies, on les envoie pâturef, 
en petites troupes ou en troupeau! 
confié à la garde d'un enfant. 

Nous avons parlé d'un panier gar-
ni de laine pour recueillir les pre-
miers oisons éclos de la couvée, une' 
éieveuse artificielle est encore pré-
férable. Tout le monde peut en fa-
briquer une avec une simple caisse 
en bois intérieurement feutrée ei 
dans laquelle on introduit, comme 
moyen de chauffage, un réservoir en 
zinc ou âeux cruchons en grès rem< 
plis d'eau; chaude 

Des diverses races d'oies, la plus 
recommandable est, sans contredit( 
celle du Sud-Ouest, dite de Toulou« 
se, au plumage gris ardoisé, marqué 
de raies brunes, quelquefois rehaus< 
sé de noir, aux pattes couleur de 
chair et au bec rouge rouge orangé. 

Jean D'ARAULES. 
Professeur d'agriculture. 

{Reproduction interdite.), 

Sans faire de dépense supplé-
mentaire, vous obtiendrez meil-
leur rendement et qualité supé-
rieure en employant le PHOSAMO, 
engrais complet obtenu pat 
combinaison chimiaue. 5urDetit>> 
pois, vignes, etc.. 

BIBLIOGRAPHIE 

Moutons de plein air 
Elevage et Engraissement à l'HerbagS 

et au Pacage 

par Jean TnoerE.su - HOUSAY, ancien 
agriculteur éleveu* ; préface de Henry 
jGiRAKD, me&ifafe tfe l'Académie d'Agri-
culture^ „ 

Un volume 12x19 de 146 pages avec 
21 gravures et une couverture en deux 
couleurs. Broché : franco, 7 fr. 50, 
Librairie agricole de la Maison Rus^ 
tîfiue, 26, rue Jacob, Paris (60. 

L'Agenda aide-mèmoiré 
agricole et viticoie 

Publié par M, G. Wénv, directetftf 
honoraire de l'Institut National Agrot 
nomique. 

Edition entièrenïent nouvelle 

Remise complètement à jour des plus 
récentes méthodes et des derniers reBH 
seignenients intéressant les agricul-
teurs, 

Edition unique 

Pourra commodité et un usage pr.-vt 
tique, l'Agenda est mis dans le conv< 
mer ce en une seule édition cartonnée 
luxueusement, et forme un volume 
in-16 (12X18) de 460 pages, compre-
nant les tableaux de comptabilité et 
almanacll. 

Prix : 20 francs. Franco : Frances 
21 francs ; Etranger, 22 francs. 

J.-B. Baillicre et fils, éditeurs, 19( 
rue Hautefeuille, Paris (6f) 

Le rouleau de 100 mèîfcs, départ 
usine. Prix nets, sans remise, pour 
nos adhérents. Rar grosse quantité, 
nous consulter. 

S0 litres, bassin central... 895fr, 
!15 ^ _ _ .., 1.040 »» 
115 r-! bassin déporté... 1.120 »v> 
150 -< in — 1.340 K> 
225 — *4 Kl ... 1.720 »> 
Remise intéressante à,nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses, 

 « — 

HANGARS AGRICOLES - CLAPIERS 
POULAILLERS • Cpnsulte.ï-B.QUS. 

Ayes des aaimaux 
sains, précoces, vigoureux, 

des reproducteurs d'élite, 
de bonnes vaches laitières, 
grâce aux aliments riches 

en phosphore. 
Epandes sur vos prairies do 

Superphosphate 
de chaux 

feutrait pbttpbtlf d« baie. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 8 Janvier 1934 

COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a ! du kilo, viande ne Mo du kilo, poids vil 1 o > t" quai. î' quai. 3* qnal. eilra 1" quai. Si' quai, 'i' quai. extra 

3.511 3.400 6 90 5 00 3 70 7 60 4 45 2 75 1 85 4 70 
Vaches...... 2.2SS 2.100 6 80 4 50 3 50 7 90 4 08 2 47 1 75 5 05 
Taureaux.. 492 "470 5 20 4 40 3 90 5 70 3 12 2 42 1 95 3 53 

1.668 1.600 11 20 8 90 6 90 12 40 6 72 5 07 3 80 7 45 
Moutons.... 11.284 11.000 15 80 11 10 8 90 17 60 7 90 5 20 3 90 8 80 
Porcs 1.605 4.605 8 42 8 14 5 86 8 70 5 90 5 70 4 10 6 10 

Du Jeudi 1 1 Janvier 1 934 

1.484 1.400 6 80 5 10 3 80 7 50 4 08 2 80 1 88 4 65 
989 900 6 70 4 60 3 60 7 80 4 02 2 53 1 80 5 13 

Taureaux..- 290 270 5 10 4 40 4 00 5 60 3 05 2 42 2 00' 3 47 
1.686 1.600 lt 60 9 30 4 30 12 80 6 95 5 30 4 00 7 68 

Moutons.... 5.932 5.800 15 40 10 88 8 80 17 20 7 70 5 12 3 87 8 60 
Porcs 1.846 1.846 8 56 8 14 6 00 8 86 6 00 5 70 4 20 6 20 

larché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS :f .280.— Maine-et-Loire, 280; 
Saillie, 170; Mayenne, 170; Loire-Infé-
rieure, 235: Deux-Sèvres, 115; Vienne, 
360: Vendée, 265, 

VEAUX i 1.668. « Maine-et-Loire, 
95; Sarlhc, 270; Mayenne. 30; Loirc-
Jntéiieure, 4i0 ; Indre-et-Loire. 75 ; 

■4Ï.2S!. *M Sarthe, 150; 
Vendée, 25. 

MOUTONS' 
Vienne, 284. 

PORCS : 1.603. - Maine-et-Loire, 
KHI; Sarthe, 225; Mayenne. 25; Loire-
Inférieure, 380 ; Indre-et-Loire, 35 ; 
Deux-Sèvres, 65; Vendée, 90. 

Le Blé et ses Issues 

aiEueeitliiiffi*iiitii«*iiiiii9%KB««*ifitiiiaM«*i> 

La Vie Syndicale | 
Bougé 

Dîmanclic 14 janvier. S 0 heures 
3u matin, Salle de la Mairie, à Rou-
gé, grande réunion syndicale de dé-
fense agricole. Conférence, par M. 
R. Faivre. Tous nos adhérents sont 
priés d'y assister. 

Soudan 
Dimanche 11 janvier, à 11 h. 15, 

à l'issue de la grand'uiessc, Salle du 
Patronage, à Soudan, réunion syn-
dicale de défense agricole. Confé-
rence par M. R. Fajvrc sur des su-
jets d'actualité. Tous nos adhérents 
sont priés d'y assister. 

Sion-les-Mines 
Mardi 16 janvier, à 7 h. 15 du soir, 

Salle de la Mairie, à Sion-les-Mines, 
grande réunion syndicale agricole. 
Conférence par MM. R. Faivre et 
de Dreuzy sur des sujets d'actualité. 
Séance cinématographique et gra-
tuite. Tous nos adhérents sont invités. 

Saint-WSarc-sur-Wler 
Les membres du Syndicat agricole 

de Saint-Marc-sur-Mer sont priés de 
bien vouloir assister à l'assemblée 
'générale' db leur groupement, le 
21 janvier 1934, à 14 heures, à Saint-
Marc, salle de l'Ancien Bureau de 
Tabacs, 

M. Faivre, directeur technique dn 
Syndicat Central des Agriculteurs 
de Nantes, et M. Luce. de l'Immacu-
lée, y assisteront et y feront une 
causerie qui intéressera certainement 
tous les cultivateurs. 

Blain 
Le Syndicat des Agriculteurs de 

Blain porte à la connaissance do ses 
adhérents que la Laiterie Coopéra-
tive a fixé à 1 frànc le prix du litre 
de lait pour le mois de décembre, 

Vigneux 
M. ETRILLARD, à Vigneux, vient 

d'être nommé Agent du Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure 
et de la Coopérative. Tous nos adhé-
rents pourront désormais s'adresser 
si M. Etrittard. 

La Shapelle-Basse-Bler 
En remplacement de M. Augcr-

Rcnoii. démissionnaire, le Syndicat 
Central des Agriculteurs vient de 
désigner deux nouveaux Agents, pour 
la région : 

M. .Iiiies TELLIER-PERVIER, au 
bourg de La Chapellc-Bassc-Mer. 

M. Raymond LEPAROUX, à Saint-
Simon. Ln Chapelle-Basse-Mer. 

Nos adhérents pourront désormais 
s'adresser à M. .Iules Tellier ou à 
M. Leparonx, s-uivat.it leur domicile, 

Les Races fortes 
Dans l'espèce humaine, comme 

chez les animaux, les sujets mal 
nourris périclitent. Des races entiè-
res s'éteignent ou s'étiolent dans cer-
taines régions mal ravitaillées- en 
viande, faute de bétail ou de moyens 
de transports. 

L'inégalité alimentaire a cependant 
diminué, en France les famines ont 
disparu et la production suffit ample-
ment aux besoins. On s'alimente 
mieux qu'autrefois, en viande sur-
tout, et la race s'en trouve bien, 
comme en général les races euro-
péennes et américaines, qui ont dé-
veloppé leur alimentation carnée. Si 
les Japonais émigrés en Californie 
se sont développés rapidement et si 
leurs enfants sont plus grands qu'eux, 
c'est que leur alimentation s'e.st amé-
liorée et qu'ils consomment de la 
viande aux deux repas. Les progrès 
immenses du Japon depuis, deux 
générations sont attribuables eu très 
grande partie à une meilleure ali-
mentation. Ii ne faut pas chercher 
ailleurs la supériorité sportive des 
Angle, - Saxons, gros mangeurs de 
viande et excellents athlètes. Sans 
égaler certains Sud-Américains, beau-
coup de Français devraient manger 
plus de viande qu'ils n'en consom-
ment actuellement. La tuberculose 
qui tue de cent mille à cent cinquante 
mille personnes par an chez nous 
diminuerait si la résistance de l'or-
ganisme était augmentée par l'usage 
de la viande en quantité suffisante. 
Les statistiques faites pendant la 
guerre à Lille (par Calmettc et Sur-
mont), à Berlin, Vienne, Budapest, 
ont montré que la privation de viande 
a doublé la mortalité due à la tuber-
culose. On sait que ceux qui restrei-
gnent leur ration de viande, abou-
tissent tôt ou lard à une insuffisance 
organique générale et deviennent la 
proie facile des maladies infectieu-
ses. Inversement, on ne rencontre 
pas de tuberculeux parmi les gros 
mangeurs et c'est par la viande crue 
que l'on soigne les tuberculeux. 

COMMERÇANTS 
ET INDUSTRIELS 

qui voulez que vos enfants puissent 
nai eux-mÊmos- contrôler leurs comp-
tes et faire leurs déi.taations fiscales. 

Quelques mois d'études à l'Ecole 
Pigier, 6, me Crébillon, à Nantes, suffi-
ront pour acquérir la compétence né-
cessaire. 

BACHES 

Géiigné 
M. Brochoirc René, la Fauvette à 

Gétigné, est nommé Agent du Syn 
dicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et de la Coopérative. 

des Arbres fruitiers 
Notre Syndicat peut fournir, à nos 

adhérents tous produits pour le trai-
temènt d'hiver des arbres fruitiers 
Huiles d'Anthracènes pures - Huiles 
amhracéniques spéciales - Avbo For-
manne - Volck - Ktîmolos S.2T2 
Ivernol, etc. 

(SUITE ET FIN) 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises- marchandise 
départ gare Paris 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras 10 50 
Lin et Jute : vert gras H 30 
Lin : vert gras 12 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 05 
r-i N° 2 vert gras ou 

cachou enduit 14 70 
— N° 3 vert gras...... 17 85 

Coton : A vert gras.... 12 60 
— B vert gras 14 15 
— Ç vert gras 
— D vert gras 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Exemples de substitutions 
alimentaires 

concernant les issues de blé 
A. — 1 kilo de farines basses peut 

remplacer : 1 kg. 200 d'avoine, 1 kg. 
d'orge, 0 kg. 950 de tourteau d'ara-
chide, 1 kg. de tourteau de lin, 
0 kg. 950 de tourteau de coprah, 
1 kg. 200 de tourteau de colza. 

B. — 1 kilo de son peut rempla-
cer : 0 kg. 750 d'avoine, 0 kg. 650 
d'orge, 0 kg. 550 de tourteau d'ara-
chide, 0 kg. 600 de tourteau do lin, 
0 kg. 550 de tourteau de coprah, 
0 kg. 750 de tourteau de colza. 

C. — 1 kilo de son-farine (soiï 
80 kg., farine 20 kg.) peut remplacer: 
0 kg. 800 à 0 kg. 850 d'avoine, 0 kg. 750 
d'orge, 0 kg. 650 de tourteau d'ara-
chide, 0 kg. 700 de tourteau de lin, 
0 kg. 650 de tourteau de coprah. 
0 kg. 800 à 0 kg. 850 de tourteau de 
colza. 

D. — 1 kilo de son mélasse (son 
et mélasse à parties égales) peut 
remplacer : 0 kg. 751) d'avoine, 
0 kg. 650 d'orge, 0 kg. 600 de tour-
teau d'arachide, 0 kg. 650 de tour-
teau de lin, 0 kg. 600 de tourteau de 
coprah, 0 kg. 750 de tourteau de 
colza. 

Remarque. — Toutes les issues de 
blé, à l'exception du son mélassé, 
sont beaucoup plus riches en pro-
téine et aussi riches en graisses que 
l'avoine ou que l'orge. Quand elles 
emplacent celles-ci aux doses indi-

quées, elles enrichissent la ration 
en matières azotées et en matières 
grasses. 

Tontes, au contraire, sont plus pau-
vres en protéine et en graisses que 
les divers tourteaux. Elles ne peu-
vent donc remplacer ceux-ci aux 
doses indiquées que dans les rations 
■uffisamment riches en matières azo-

tées et en matières grasses, 

Exemples de rations 
contenant des issues de blé 

1° Rations d'engraissement 

a) BOVINS- ADULTES 

Début de l'engraissement : Bette-
raves. 50 kg.; balles de blé, 4 kg.; 
foin de luzerne, 6 kg.; son de fro-
ment, .1 kg. 200 ; tourteaux d'ara-
chide et de lin, 0 kg. 500. 

Fin de l'engraissement ? Bettc-
vés, 50 kg.; balles de blé, 4 kg.; 

foin de luzerne, 6 kg.; son de fro-
ment, 2 kg.- 400; tourteaux d'ara-
chide et de lin,. 0 kg. 800, 

b) MOUTONS 

Moulons adultes : Foin, luzerne, 
etc., 1 kg.;* betteraves, 4 kg.; son, 
0 kg. 250 ; recoupes, 0 kg. 250 ; paille 

volonté ; sel, une cuillerée à café. 
Agneaux de 3 à 4 mois : foin, 

0 kg. 500 ; betteraves, 1 kg. 500 ; son, 
0 kg. 200 ; recoupes, 0 kg. 200 ; paille 

: volonté ; se), une cuillerée à café, 
Agneaux de 5 à 6 mois : Bette-

aves mélangées de balles, 4 à 5 kg.; 
foin de pré, 0 kg. 300 ; son de fro-
ment, 0 kg. 500 ; tourteau de lin, 
0 kjj. 100. 

c) Poncs 
Animaux de 75 kg. : Sérum de 

fromagerie, 15 litres ; remoulagc, 
1 kg. 250 '; tourteau d'arachide, 
0 kg. 400 ; farine de poisson, 0 kg. 150. 

Animaux de 95 kg. : Sérum de 
fromagerie, 18 litres 1 remoulage, 

kg. 500 ; tourteau d'arachide, 
0 kg. 500; farine de poisson. 0 k. 250. 

d) LAriNs 
Herbe verte bien ressuyée, ïi vo-

lonté ; son de froment, 35 à 40 gram-
mes. 

e) VOLAILLES 

Ration pour poules pondeuses Su 
pour volailles à l'engrais : Grains 
mélangés (orge, maïs, avoine), 60 
à 70 gr.; son, 45 gr.; tourteaux d'ara-
chide et de maïs, 20 gr. 

Mélanger le son et les tourteaux 
moulus avec des herbes et mouiller 
le tout jusqu'à une consistance per-
mettant l'agglomération en boulettes; 
en hiver, employer de préférence de 
l'eau chaude pour ce trempage. 

2° Rations pour vaches laitières 
Première formule : vache de 600 kg, 
Foin, 8 kg.; betteraves, 30 kg.; son, 

2 kg.; recoupes, 3 kg.; sel, une cuil 
leréc à soupe. 

Deuxième formule S 
Donner, en supplément du régime 

de base, formé d'herbe verte en été, 
de betteraves et de foin en hiver, à 
partir d'une production de 8 kg., et 
par kg. de lait supplémentaire, 
425 grammes du mélange suivant : • 

Pour dix parties : Son de froment, 
7 ; tourteau d'arachide, 2 ; tourteau 
de lin, 1. 

15 50 
17 85 

Comme le lion 
est le roi des animaux 

MN0NITRE 
GRANULÉ 

est le roi 
des engrais 

Faire bouillir une demi-heurë et 
donner par tiers en trois repas. 

Porcelets de 2 mois : Troisième 
formule : Rcmoulages, 250 gr.; re-
coupes, 250 gr.; pommes de terre 
cuites, 500 gr.; lait écrémé, 4 litres. 

Faire bouillir une demi-heure et 
donner par tiers en trois repas. 
Ajouter de la verdure (trèfle, luzer-
ne, etc.) à voloiitév10'lfir-

5° 'Mélanges utiles pour bovins 
et chevaux 

Exemples de mélanges utiles pour 
bovins et chevaux. (Pour un porc 
on donnera la moitié el pour un mou-
ton le quart des doses indiquées.) 

a) Mélange apéritif : Graines de 
foin, 1 kg.; son. I) kg, 500 ; recoupes, 
0 kg. 500 ; sel, 2 cuillerées à soupe ; 
bicarbonate de soude, 1 cuillerée à 
soupe ; eau bouillante. 5 litres. 

Couvrir, laisser infuser, donner 
tiède. 

b) .Mélange reconstituant (après 
vêlage pénible par exemple) : avoine. 
2 kg.; graine de lin, 0 kg. 200 ; sel, 
une cuillerée à soupe. 

Faire bouillir trois heures et aou-
fer : Son, 0 kg. 500 ; recoupes ou 
rcmoulages, 0 kg. 500; sucre. 0 kg. 100; 
vin (ou café fort), 1 litre 

Donner tiède. 
c) Mélange laxatif : Graine de lin, 

0 kg. 500 ; eau, 5 litres. 
Faire bouillir trois heures et ajou-

ter ; Son, 0 kg. 500; recoupes, Okg.lQO; 
sulfate de soude, deux poignées. 

Formule de mash émollient et re-
constituant : Avoine concassée, .2 li-
tres ; son de froment-, 2 litres V2 ; 
graines de lin, Ùi litre. 

Jeter 2. litres V-i d'eau bouillante 
sur l'avoine et la graine de lin. Cou-
vrir avec le son et laisser macérer 
pendant une dizaine d'heures, en évi-
tant le refroidissement. Mélanger le 
tout avant la distribution 

N. B. — Le présent article a été 
rédigé d'après les renseignements 
fournis par MM. Giniès, docteur-
vétérinaire, professeur de zootech-
nie à l'Ecole Nationale d'Agriculture 
de Grignon ; Roux, docteur-vétéri-
naire, professeur de zootechnie à 
l'Ecole Nationale d'Agriculture de 
Rennes r Leroy, ingénieur agronome, 
chef de travaux de zootechnie, à 
l'Institut National Agronomique. 

POMMES DE TERRE 
DE SEMENCE 

Nous pouvons procurer à nos adhé-
rents des pommes de terre de se-
mence,, originaires des Syndicats 
bretons de producteurs, plants sélec-
tionnés sur pied et officiellement 
contrôlés, présentant donc toute GA-
RANTIE et-AUTHENTICITÉ ABSO-
LUE pour les variétés ci-dessous ; 

Institut de Beauvais, Early Rose, 
Saucisse de Bretagne, Industrie. 
Ecrstelingen, Dikkc-Muizen, Boyale 
Kidney, Idéale, Fluckç Géante, de 
Saint-Malo, Rosa. 

Prix allant de 55 fr. à 80 fr. les 
100 kilos logés, départ centres de 
sélection, suivant variétés et ori-
gines. Par quantités importantes, 
nous consulter. Réduction pour mar 
chandise en vrac. 

Commandez dès à présent et 
GROUPEZ VOS COMMANDES pour 
bénéficier de prix plus bas. 

Pour autres variétés, non officiel 
lement contrôlées, nous consulter au 
Syndicat. 

Avoines de Semence 

( La., Ferme Extérieure dé Grignon 
met en vente des semences d'avoines 
calibrées et brossées, au prix de 
95 francs les 100 kilos logés. Lo 
chow (jaune), Argus (recommandée) 
Orion, Versaillaisc, Brieligo, Douglas 
Harg (noires) ; quelques variétés 
d'avoines à grain blanc. 

Transmettre les commandes ; au 
Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 

3° Rations pour bœufs de travail 
Foin, 8 kg.; betteraves, 20 kg.; son, 

2 kg.; recoupes, 1 kg. 500; sel, une 
euillcric à soupe ; paille à volonté. 

4° Rations pour jeunes animaux 
Poulains de 5 à 6 mois : Foin de 

luzerne, 2 kg. 500 ; avoine aplatie, 
3 kg. 500 ; son de froment, 1 kg.; 
tourteau de lin, 0 kg. 600. 

Veaux : Betteraves, 13 à 14 kg.; 
bon foin de luzerne, 3 kg.; avoine 
aplatie, 1 kg.; son de froment, 
0 kg. 750 ; tourteau de lin, 0 kg. 500. 

Agneaux : Betteraves, 1 kg. 200 ; 
bon foin de trèfle, 0 kg. 400 ; maïs 
concassé, 0 kg. 900 ; son de froment, 
0 kg. 150; oureau d'arachide, 0 kg. 400. 

Porcelets : Première formule : Lait 
écrémé, 2 litres 5 ; son et froment, 
0 kg. 450 ; farine d'orge, 0 kg. 400 ; 
tourteau d'arachide, 0 kg. 100. 

Porcelets de 4 à 6 semaines : 
Deuxième formule ; Bemoulages, 
400 gr.; lait écrémé, 3 litres.; poudre 

, d'os, une cuillcric à soupe, ,./L11..,^. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 15 janvier. — Nozay, Le 

Clion, Vay, Cordemais. 
Mardi 16. — Legé, Saint-Mars-la 

Jaille, Guérande, Sévérac. 
Mercredi 17. — Geneston, Château-

briant, Grandchamp-des-Fontaines. 
Jeudi 18. 1—! Anccnis, Fay-de-Bre 

tagne. 
Vendredi 19. Nort-sur-Erdre 

Pornic. 
Samedi 20. Vieillevigne, Jans 

Le Cellier, Avessac, Saint-Lyphard 

Les Lép km 
ont-elles tain d'azote ? 
Les plantes de la famille des légu-

mineuses jouissent, on le sait, d'une 
faculté tout à fait spéciale, celle 
d'assimiler directement l'azote de 
Pair grâce aux bactéries radicicolcs 
localisées dans les nodosités de leurs 
racines. Ce privilège des légumineu-
ses fait souvent dire « les légumi-
neuses n'ont pas besoin d'azote », 
jugement trop sommaire pour n'être 
pas, en partie tout au moins, erroné. 

En efl'et, les bactéries radicicolcs 
n'existent pas sur les légumineuses 
jeunes, ce n'est qu'au bout de sept 
semaines qu'elles apparaissent sur 
ie trèfle. 

Donc, pendant les deux premiers 
mois de leur existence, les légumi-
neuses se comportent à peu près 
exactement comme les autres plantes 
et doivent bénéficier d'un apport 
d'azote. 

Dans la pratique, on apporte géné-
ralement aux semis de trèfle, de 
luzerne ou d'autre légumineuses une 
quantité d'azote pas très forte, mais 
sous une forme à assimilation assez 
rapide (nitrates ou ainmonilrales). 

L'excellence de cette pratique a 
i soulignée récemment par des 

essais scientifiques d'une, rigueur 
indiscutable. 

Les résultats de ces essais sont 
très nets. L'apport d'azote ne nuit 
pas à l'activité des bactéries. Bien 
au contraire les deux sources d'azote 
s'ajoutent ; de telle sorte le plus haut 
rendement et la plus haute teneur 
en azote de la récolte correspondent 
dix parcelles ayant bénéficié à la 
fois de l'action bactérienne et d'nn 
apport d'azote minéral. 

M. Burgevin conclut : I La pra-
tique qui consiste à apporter aux 
égumineuses une petite quantité d'en-
grais azotés pour favoriser leur pre-
mier développement est donc ration-
nelle et ne risque pas de diminuer 

1 iixation ultérieure par la plante 
d'azote emprunté à l'atmosphère. » 

Une deuxième série d'essais conçue 
dans un esprit différent par M. Za-
charewiez, directeur honoraire des 
Services Agricoles de Vaucluse, don-
ne des résultats identiques. 

Ici il ne s'agit plus d'essais de 
laboratoire, mais d'essais en pleine 
terre, dans des conditions cullurales 
normales. La conclusion est la même. 

M. Zacharewicz a utilisé pour ses 
essais le nitropolassc, engrais mixte 
dosant 16,50 d'azote (mi-nitrique, mi-
ammoniacal), du nitrate d'ammonia-
que et 25 % de potasse. 

Il l'a comparé avec du chlorure 
de potasse employé à une dose telle 
que dans les deux cas l'apport de 
potasse était le même. 

Les essais ont porté non plus sur 
des légumineuses fourragères, mais 
sur des fèves maraîchères destinées 
à être consommées vertes. 

La parcelle « avec potasse seule » 
a donné 8J571 kilogr. de gousses. Celle 

avec potasse et azote » a donné 
11.785 kilogr. soit un supplément de 
récolte de 3.214 kilogr. et un béné-
fice net de plus de 2.500 francs à 
l'hectare (il s'agit de cultures ma-
raîchères). 

Fait à noter, dans ces essais comme 
d'ailleurs dans ceux de M. Burgevin, 
l'azote se trouvait sous la forme de 
nitrate d'ammoniaque. 

II semble bien que ce fait ne soit 
pas étranger au succès de ces essais 
et que les engrais contenant de 
l'azote à la fois sous l'orme ammo-
niacale et sous forme nitrique se 
prêtent particulièrement à l'emploi 
sur légumineuses. Cela s'explique si 
l'on songe à la rapidité avec laquelle 
lèvent les légumineuses et au temps 
relativement long pendant lequel la 
jeune plante n'a pas encore des 
bactéries ou en est. encore insuffi-
samment pourvue. Il est compréhen-
sible que dans le premier mois c'est 
l'azote nitrique qui agit et les se-
maines suivantes c'est l'azote ammo-
niacal qui intervient, son action, con-
tinuant à se faire sentir jusqu'à ce 
que « l'usine de captalion d'azote » 
de la jeune plante soit en mesure 
de fonctionner à plein rendement. 

Quiconque sème des légumineuses, 
soit fourragères, soit potagères, a 
donc intérêt à les « aider » en épan-
dant au moment du semis, en plus 
de la fumure phosphatée et potas-
sique de rigueur, une fumure azotée 
moyenne, de préférence ammoniaco-
nitrique, par exemple 150 kilogr. à 
l'hectare d'ammonitratc (Ammonitre, 
Calconitre, Nitrammo). La dose 
pourra être beaucoup plus forte s'il 
s'agit de légumineuses potagères, 
fèves, pois, haricots, dont les exi 
gences sont plus grandes en raison 
de la haute teneur de leurs grains 
en azote. 

R. DE GANTELET, 
Ingénieur agronome. 

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES--- PARIS 

La Chasse 
rapporte à l'État 
Sait-on qu'il n'est pas délivré 

moins de 1.342.000 permis départe-
mentaux et de 51.000 permis géné-
raux. 

Ces permis ne rapportent pas 
moins de 64 millions 834.000 francs. 

Ce chiffre est déjà respectable, 
mais ce n'est pas tout, 

Il faut y ajouter 
Taxe de 12 % sur vêlements', armes 

et accessoires : 64.000.000 francs. 
Taxe sur les gardes : 1.673.000 fr. 
Enregistrement des baux particu-

liers, taxe de luxe comprise : 
3.465.000 francs. 

Douane gibier : 1.609.000 francs. 
Octroi des villes : 10.000.000 fr. 
Poudres : 48.600.000 francs. 
Taxe sur les chiens, environ 

10.000.000 de francs. 
Location des forêts domaniales 

1929. Chiffre donné par le minisire 
des Finances à la tribune de la 
Chambre : 124.000.000 de francs-

Total : 328.271.000 francs 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rne Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

en année 
sèche, M 

Ë'Êim 
miÊÊÊÈÉMà 'h 

LES AM MO NITRATES 
RAPPORTENT TOUJOURS 

OFFRES 
159. — VIGNOBLES ET PEPI 

N1ERES des meilleures variétés d'Hy 
brides sélectionnés : Seibel blanc 
4980, 5409, 10868 ; Couderc 13 
Sèibel rouge 4643, 5437, 5455, 5487, 
8745, 8916, 11803, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité garantie 
S'adresser à Auguste Terrien, vitî-
culteur, La Blauchelière. La Cha-
pelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

174. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNE greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticulteur-Pépinié-
riste, Domaine de la Ronde, à 
Jaunay-Clan (Vienne). 

175. _ VIGNOBLES en produc-
tion et pépinières de Muscadet, Pi-
not et Colombard, greffons sélec-
tionnés à vendre ; Hybrides Seibel 
Blanc 4986 et autres rouges 4643, 
5455, Bacos blancs et rouges, Noah. 
Othello, Bertylle 450. Très beaux 
plants racinés et bien poussés, en 
grande quantité, authenticité garan-
tie. S'adresser à Meneux, viticulteur 
u Guineau, La Chapelle-Bassc-Mcr 

(L.-I.). Souscription aux plants 
greffés et hybrides racinés pour l'au-
tomne 1934. 

183. — A vendre : PLANTS DE 
VIGNES racinés hybrides produc-
teurs directs des meilleures variétés, 
en plants extras : 

Blancs : Seibel 4986, 5061, 5279, 
5409, 6468, Baço 22A, Bertille Seyvc 
450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Bacol 
et Gaillard 2. 

Greffés : Seibel 5455 et 8745. 
Authenticité garantie à 100 

Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Anneau, 
Le Chêne, La Chapelle-Basse-Mcr 
(Loire-Inférieure). 

191. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil D, plant sélectionné extra. 
S'adresser à M. Robert Morice, à 
Sainte-Luce (L.-L). 

203. r- PEPINIERES J. Foulon-
neau, Saint-Christophe-la-Couperie 
(Maine-et-Loire), offrent plants de 
vigne greffés et hybrides toutes va-
riétés, bois pour greffage ; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
greffés pour l'automne 1931 avec 
greffons fournis par l'acheteur, de-
puis 600 francs le mille, meilleur 
marché que de le faire soi-même. 
Prix-courant et renseignements sur 
demande. 

211. — Les plus importantes PE-
PINIERES de toutes variétés de 
vignes. Prix-courants franco sur de-
mande. Lemerle, le Lion-d'Or, Nantes. 

213. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES greffés, Gros Lot de Cinq-
Mars, Seibel 5455 et gros-plants. 
Producteurs directs racinés extra : 
Seibel 5455, 4643, 4986, 156, 880 ; 
Baco rouge et blanc, Gaillard, Othel-
lo, Noah, etc.; boutures toutes va-
riétés. Prix-courant franco sur de-
mande. F. Chesneau, horticulteur-
pépiniériste, La Bernerie. 

227, — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNES. Hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés, bou-
tures et plants racinés ; Seibel blanc 
Ncs 880, 4986 ; Seibel rouge N0' 4643, 
5455 ; Baco rouge 24, 23 dit N" 1 et 
blanc 22A ; Othello ; Noah. Authen 
tiçité garantie- £'Mr£iS£T. à Allard 

Jules fils, au Guincsî?, La Chapelle-' 
Basse-Mer (L.-L). Souscription ou-
verte pour les plants greffés : Mus-
cadet, Pinot, Colombard et Hybrides 
directs racinés pour automne 1934, 

228. — A vendre, belles GRIFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d Argen-
teuil », plants sélectionnés. Lettres! 
de félicitations, références. Prixi 
avantageux. M. Félix Jouis, Pierre-
Percée, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.)« 

229. — A vendre, très beaux; 
PLANTS DE VIGNE en Seibel 4643; 
4995 ;. Baco N" 1, 22 À ; Noah. Au-
thenticité garantie. M. Henri Corne-
teau, propriétaire, Bcllefontaine, 
Paulx (Loire-Inférieure). 

3. A affermer, à moitié, ou S 
prix d'argent, pour le 1" novembre: 
1934, FERME de 20 hectares, située 
à Treillièrcs, proximité bourg. Gare 
et car. S'adresser A M. Chéneatf, 
expert, Treillières (Loire-Inf.). 

4. — A vendre, beaux plants PEU-
PLIERS SUISSES régénérés, toutes 
taiRes et tous prix. S'adresser M. A!< 
de la Brosse, Sainfe-Pazanne (Loire-
Inférieure): 

5. — A louer FERME à prix d'ar-
gent, 30 hectares, située Saint-Phil-
bert-de-Grand-Lieu, pour le 25 avril 
1934. S'adresser an Syndicat. 

DEMANDES 
T. -- On demande une JEUNE 

FILLE pour culture maraîchèrei| 
S'adresser chez M. Fernand Binot, 
chemin de la Haludhère, La Sècherie, 
Doulon-Nantes, 

3. — Recherche METAYER pou*, 
petite exploitation banlieue Nantes. 
Nécessaire connaître faille et jardi.< 
nage. Excellent terrain, 1 hectare V2 
environ. Ecrire Barret, 2, rue J.-J.-
Rousscau, Nantes. 

4. — On demande JARDINIER 
quatre branches ; références exigées. 
S'adresser M. Fa vrai!, 19, boulevard 
Delorme, Nantes. 

elle vaut son 
pesa 

puisque c'est une tmaridérle 
« REX s en tôle d'acier galva-
nisée qui est pratiquement Inu-
sable. C'est la seule sur le mar-
ché qui soit effectivement ga-
rantie 3 ans. La buanderie 
« REX » utilise toutes sortes de 
combustibles, même des mor-
ceaux de bois de fortes dimen-
sions. Elle chauffe beaucoup 
plus vite que ics buanderies en 
fonte et l'économie ainsi réali-
sée permet dé l'amortir en 
moins d'un an. Pour renseigne-
ments détaillés, demandez au-
jourd'hui même aux Etablisse-
ments Ernest RONOT, à St-
Dizier (Haute-Marne), le nou-
veau catalogue illustré n° 59 

Prix-Courant 
DÉTAIL) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 52 1^ 

Riz Saigon n° 1 65 >*' 
Quantité importante, prix 
avantageux. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 58 »* 

Brisures de Riz manque; 
Issues de Riz 45 »>: 
Farine de Manioc.74 »>' 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 ». 

Farine Arachide « Armor ». 85 »> 
Farine « Kystett » 175 »»; 
Farine lactée T. T... 175 »»: 
Maïs poru volailles 90 »»' 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) 65 »>", 

Tourteau Coprah 77 »$ 
Tourteau amélioré Chepteliue 85 »>! 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff £ N" i,a 67 H 

— « Sucraff > N" 2,„ 65 »> 
ALIMENTATION DES CIIEVAU$ 

Aliment complet N° 1, 40 %] 
avoine, 35 "U mélasse, logé gl 9 

Aliment « Le Picotin », pour# 
chevaux de campagne (suc? 
fiédanés. avoine, tourt.3. loafi la. & 
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Le Poids 
du Soupçop 

PAR 

Jean de BARASC 

Vous xoyez qu'elles le sont si peu 
que c'est la première nouvelle que j'ap» 
prends en arrivant. 

— Avouez aussi, pour être juste, que 
vous-même en . avez apporté une de Taris 
qui n'est pas dans une musette, comme 
disent nos troupiers ! 

— Je n'aurais peut-être' jamais rien su 
de tout cela, mon pauvre de Linas, si sur 
Vos encouragements, je ne m'étais enhardi 
à confier à mes parents que j'aimais 
Mlle Proust. A ce nom, toute leur joie 
s'est changée en désolation; c'est alors 
qu'ils m'ont appris la vérité, 

Linas haussa les épaules. 
— Vous continuez à divaguer, mon cher, 

dit-il. S'il n'y a que deux ans que vous 
connaissez les Proust, il y eu a six que je 
les fréquente assidûment, moi. Eh bien ! 
je vous déclare que ce sont tous de très 
honnêtes gens. 

De plus, je suis intime avec les Masorel. 

Je tutoie les frères de Jeanne ; jamais ils 
ne m'ont parlé du père Proust que pour eh 
faire l'éloge. Enfin, M. de Masorel est;son 
contemporain. Ayant toujours vécu ici, il 
est au courant de tous les potins du pays, 
Croyez-vous qu'il aurait laissé sa fille" se 
lier avec Mlle Hélène s'il avait eu le moin-
dre doute sur l'honorabilité de cette 
famille ? 

— Oui, mon ami, vous avez raison ; vous 
devez avoir raison. Et cependant quand, 
à toutes les présomptions qu'a recueillies 
mon père, on ajoute cette horrible lettre, 
ces menaces écrites juste une semaine 
avant l'assassinat, ou est saisi d'un doute 
terrible ! 

Gabriel de Linas resta un niomenf sans, 
répondre, non pas que les arguments de 
Bargarde jetassent le trouble dans sa con-
viction, mais parce qu'il cherchait l\ dé-
couvrir le mot de l'énigme. 

Inébranlablement confiant dans la loyau-
té de l'architecte, il pensa que le plus sûr 
était, de lui demander directement des 
explications. 

— Avez-vous montré cette lettre à 
M. Proust ? dit-il. 

— Non. T 
— C^est la seule chose à faire. En deux 

mots, vous aurez la clef du mystère.,'. J'es-
pérais, quand je vous ai laissé avec Mlle 
Hélène, que tout allait s'arranger ainsi. 
Vous avez eu tort de ne pas lui parler 
franchement. 

•— Ah ! mon cher ! j'ai agi comme le 

dernier dés lâches. Je lui al montré le biUet 
dé son père. Mais au lieu de lui dire et 
que mon cœur me criait pourtant : « UiiiH 
sons-nous tous les deux pour éclaircir cet 
odieux mystère, pour démontrer l'inné-
cenec de ce père que vous aimez tant ! » 
je me suis acharné à lui répéter que je 
le croyais coupable. Alors, à la fin. excé-
dée de colère et d'indignation, elle est 
partie brusquement et m'a laissé seul, 

— Daine ! Je comprends sa mauvaise 
humeur, surtout après ce qu'elle avait'fait 
pour vous. Il y a de méchantes langues, à 
Brive, qui racontent. qu'elle s'est compact 
mise avec vous. Vous conviendrez- quelle 
méritait .de meilleurs rcmerciemçnl^,. 

Georges s'était assis* Le coudei-stf?wfla 
table, le menton dans la paume de lamaiiL 
les yeux fixes, il s absorbait dans sir dou^' 

Linas comprit quelle lutte è 
livrait dans l'unie de son ami. Il lui mit 
la main sur l'épaule. 

— Bargarde, dit-il, voulcz-voiis que j'ar-
range les choses ? 

Georges remua négativement la- tète, 
— Je pourrais m'adresser moi-même à 

M. Proust, offrit de Linas, Les explications 
que votre trouble ne vous a pas permis de 
lui demander, il me les donnera ccrlauu'-
ment, et je suis certain qu'elles vous ..s a fis-, 
feront. Vous vous en voudrez de l'avoir 
soupçonné. Il ne peut y avoir qu'une coin-; 
cidence fâcheuse entre la lettre de menace 
de ce brave homme et la mort de son oncle. 

Donnez-moi celte lettre, voulez-vaus î 
— Je l'ai détruite. 
Un sourire éclaira la compassion de 

•Linas.-,. : j ' 1 ' , 
 Vous «avez b:ie[i fait, reprit-il. Mais 

alors, soyez logique.[ Oubliez ce malencon-
treux chiffon de papier, auquel vous avez 
donné beaucoup trop d'importance, et 
acceptez votre- bonheur. Je plaiderai pour 
vous auprès de Mlje Hélène. Elle: compren-
dra que aveuglé pari la douleur de sentir 
votre pèrè accusé) vous avez été cruel «t 
brutal sans le vouloir, " . 

Georges se secoua. ; 
i —■ Non ! Encore une fois !-s'écria;-r-il en. 
frappant sur la table. Ne me jpotisscz.-pas | 
être lâche,-J'ai déjà assez de" péinc^à faire 
mon devoir. On a accusé mon père. Oiv 
"àcetisé encore. Je np peux pas. fermer vo-

leur sans, issue. | Mohlairehient les yeux! Je né, peux 1 
hxTiirnnté-se | épargner l'a assassin quand je crois le tenir ! 

H s'agit de l'honneur de mon père ! Il 
s'agit de mon honneur ! Mettez-vous à ma 
place, de Linas, etj voyez ce que: vous 
feriez... Ah! Je le Sais bien, moi, ce que 
ferait Gabriel de Linas. Il lie serait pas 
si lâche que moi. Il irait droit à son de-
voir, dût-il en meurtrir, écraser, broyer 
mille fois son cçeuir ! 

g — Oui, Bargarfle,|je. ferais comme vous 
et, sans doute, dans de pareilles circons-
tances, scrais-je aussi désemparé que vous. 
Je vous plains de put mon cœur et je 
plains votre digne père, cet excellent 
homme dont vous m'avez parlé avec tant 

de vénération. Vous;svez que vous pouvez 
compter sur moi. Mou Dieu, ce que j'ai 
fait, il y a un mois; pour vous, doit vous 
prouver mon amitié entière et désintéres-
sée. Si donc je cherche à vous détourner 
du chemin où vjpus voulez vous engager, 
c'est parce que je suis sûr que vous vous 
égarez. Vous pjpuvez faire, un malheur irré-
parable. Sur ces gens généreux, charita-
bles, adniirables.de simplicité et de bien-
veillance, vous allez jeter un soupçon 
infâme qui, peut-être, ne les quittera plus, 
qui fera de leur, maison un désert, 
-Peut-être ferez-vous ; pis. La santé du 
pèvre Proust est précaire* II a eu jadis 
plusieurs attaqués très graves. Qui vous 

Ulit qu'une semblable accusation lancée eh 
-face ne' le tuerait pas net ? Pensez-vous 
"que votre.dcvoir-soit, sur une simple hypo-
thèse, sur des présomptions hasardées, de 
faire une veuve et une orpheline? 

— Non ! Non ! Mon devoir est de m'éloi-
gner dqxcllc maison où une inconcevable 
fatalité m'a conduit. Je n'y ai, grâce à 
Uieu ! aucun engagement. Et puis, avant 
de m'apitè^bri sur le sort des autres, je 
dois songer' àj mon père. 

Georges s'était levé et tendait la main 
à son ami. Il sentait le besoin de :se re-
cueillir dans la solitude pour coordonner 
les "mille pensées confuses qui combattaient 
dans son esprit et-'dans son cœur. 

Les deux officiels s'étreignirent forte-
ment la main en silence et se séparèrent. 

Le lendemain, ni les jours suivants, ils 

ne reprirent la conversation sur ce pè~« 
nible sujet, 
. Sombre, taciturne, le lieutenant Boucha* 
ny-Bargai-de faisait son service avec sa 
correclion couiumière, mais sans ce bel" 
entrain de gaïté qui plaît tant .chez les 
jeunes officiers et qui les fait aimer ds 
leurs soldats cohîi'iic des frères ariiés; 

Néanmoins l'exercice et les manœuvres' 
lui étaient une saine, . distraction./'-Il y 
oubliait pour un instant les tristesses rjuii 
venaient'l'assaillir ' dans 'ses heures. 

Aussi voyait-il arriver le dimanche avec 
une sorte de terreur. Ce jour-là, ii était-
livré" dû malin au soir à l'acharnenu-ru de 
son-ehngrin. et, .quand la nuit-tqniîwil^r 
ks•rumeurs de lu .ville "en fête, îi sô s .-niait 
plus triste, plus loin encore de tous les 
bonheurs qui l'entouraient''.et qu'il ne 
connaîtrait jamais". 

Ce soir-là, la tète dans ses mains, devant 
un livre ouvert auquel sa pensée ne pouvait 
se fixer, il demeurait parfois des heures 
immobiléi ; 

Devant ses yeux fermés, une imagé chérie 
flottait, dont les regards- .chargés de regret 
et d'amour le 'transperçaient jusqu'au tré-
fonds de l'àme, fantôme adoré de, celle 
qui ne lui appartiendrait -jamais -

Un tel supplice'ne pouvait. se prolonger, 
Il lui fallait, .pour, se distraire de ses souf-
frances,' d'autres, diversions plus.^ardentes 
que celles' dé là caserne .cl des "manœuvres. _ 

(.4 suivre). 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs ^ 81 
Optima pour porcelets et 

truies ; 101 »» 
Les 100 Idlos logés sur wagon Nantcs-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait ; 
cordon vert.. logé 75 »> 
cordon rouge,... logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs.', logé 84 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert...... logo 75 »» 
.cordon rouge.. logé 88 »» 

Farine ladtèe Optima 
fjoiir veaux, le saç de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissdn .....r, 165 » 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87» 
.Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés siir wagon Vcrtou. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs- 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat, 

Aliments mélasses 
Mélasse Say.... 69 »» 
Son inélass'6 Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 *%'..* 72 »» 

Les 100 kilos'logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX »" n° 1 pour 

pondeuse . 117 » 
N6 2 pour sujets en crois-

sance • • 122 » 
N« 2 bis, pour poussins...... 150 »» 
N" 2 ter, pour poussins 130 
N° 3, pour poules en mue.,. 130 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes : 

Coquilles d'huîtres, logées... 60»» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée.,., au-cours 

par 50 kilos, majoration; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

Chaux agricole 
Chaux roches , 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr, 

HUILE « LA DELICATE i 
Dép, Nanta» Franco gare 

5 litres logés.., 25 25 31 »» 
10 — ' — ... 49 50 58 50 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Aànfes, le 11 janvier^ 
Farine de Froment 108 
Ulé (d'après la nouvelle loi) 122 5Û 
Avoines grises ou noires... 56 
Avoines bigarrées . .- 49 
Sarrasin Bretagne 84 
Sarrasin Loire-Inférieure...- 87 
Orge indigène -,-< 70 
Orge Maroc . t>9 
Son bonne fabrication..... 64-

Ces cours s'entendent par wagon coin 
plct. départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 5 janvier 
VEAUX : 458. — Le kilo sur pied : 

1.25 à 6.50, Tous les kilos payables. 
Moyenne. 5.875. 

BŒUFS : 12. — Le demi-kilo : De-
vant : lro qualité 3 a 3.50; 2e quai.. 

i 2.50; Se quai., 1 û 1:50. — Der-
rière : lie qualité, 3.25 à 3.75; 2e quai. 
2.25 à 2.75; 3e quai.. 1.26 à 1.75. 

MOUTONS : 25i. — Le demi-kilo : 
Ire dualité, 6.50 à 7,50 ; 2e qu'alité, 5.50 

G.50. '" ' 
AGNEAUX. Tf .Sans tarif, 

SYNDICAT DE LA BOUCHEEIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX, 

VEAUX : 458. — Le kilo sur pied : 
3.75 5.50. 

Il est à observer que ces prix s'en-
tendent rentres en ville, trais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne s 3 fr. 80, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
l'aille de blé en botte 190 à 195 
Paille d'avoine en bottes... 190 à 195 
Foin, les 500 kilos... . 230 à 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ PU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 10 janvier. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette-

raves, la douzaine, .5 fr. — Carottes, 
le kilo, 0 fr. 75. — Céleri rave, les six, 
8 fr. — Céleri blanc, les six, 7 fr. — 
Choux pommes, les 16, 20 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 2 à 3 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 4 fr, 50. — Cresson, 
les 12 10-tr. — Endives, le kilo, 3 fr. 50. 
— Escarolcs, les 12, 3 fr. — Mâche, 
le kilo, 5 fr. - Navets, la boite. 1 fr. 
—■ Noix, le kilo, 5 fr. — Oignons, le 
kilo, 1 fr. 25. — Pommes, le kilo, 2 
à 3 fr. 50. — Pissenlits, le kilo, 8 fr. 
— Poireaux, la botte, 6 fr. — Radis, 
les. .12, 8 fr. — Salsifis, le paquet, 
2 fr. —■ Scorsonères, le paquet, 2 fr. 
—i Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 40. 
—■ Epinârd, le kilo, 4 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 10 janvier, 

POMMES' DE TERRE. :—Marché 
soutenu, en, hausse légère. La fermeté 
de YEersIeltngen s'accentue. Les ron-
de jaunes sont très bien ténues. 

. Prix aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise vrac : Eerstelingcn Paris 
{en culture) 45, du Loiret 42 à 43, du 
Nord 41 à 42; Saucisse rouge de Bre-
tagne, grosses triées 33 à 35, toutes 
venantes 26 à 27, du Loiret 36^ Poitou 
34, Creuse- 30 à 32, Maine-et-Loire 30; 
Flouck Bretagne 22 à 30, Yonné 31 à 
32; Juli de Bretagne, 27 à 28; Fin de 
Siècle de Bretagne, 26; Etoile du Nord 
du Loiret, Earîu Sarthe ,36 à. 37, Tou-
raine 39 à 40,; Jaune de Bretagne 26 
à 27, Sarthe 28, Loiret 28, Creuse 27; 
Parisienne du Loiret, 35;, fiosn Breta-
gne, Côtes-du-Nord 43 à 44, Morbihan 
40, Est 54 à 55, Loiret et Loir-et-Cher 
48 à 50, Manie 55 à 56; Royale d'Or-
léans, 53 à 54; Beauvais Sarthe 24 à 
24.50. Bretagne 23 à 23.50; Rouai Kid-
neu Loiret 30 à 32, Marne 30; Maerker 
et Géfinte blanche et bleue de Bretagne, 
20; Hollande de Bretagne, 28. 

CAROTTES. —. Marché assez sou-
tenu, aux ancieiis cours. , 

. NAA'ETS. Marché calme, "«arts 
ehaiigemfent dans les CbUrsJ 

OIGNONS. — Un- peu plus d'activité 
dans la demaiulc-. 

Aux 100,,kilos, wagons départ, mar-
chandise logée-. Àuxoune, 70 à. 72; 
Vc-rberié. 100 à ,105; Alsace, 85; Saint-
Brieuc, 76 a. 78.; Charleval. 35 : Poitou, 
PO; Mazé, 90;»t,a -Fèrc,--90 à 95: Luc, 
80; ■Syrie,;-52s (quai Marseille). 

PA-ILLKS ET F OU Ul; A G1ÎS ' 
Paris. — Marché libre. 
On cote par'balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos départ Centre, 
Ouest, Nord, Est ; 

Paille de blé, 7 h 8 ; d'avoine, 7 à 
7.50; d'orge ,(iu. escourgeon, 6.20 à 6.80. 

Foin. 34 à 37; Luzerne, 36 à 4t ; 
Trèfle; 29 à :;.3. 

• ■-■ LEGUMES, SECS 
l'avis, j- Certaine activité sur le 

marché de gros, sauf sur. les chevriers 
qui sont, assez[;l;fegemelit offerts. 

On cote aux ÏÛfl kilos logés, départ : 
Lingots Nord,. 330; Vendée, 295; Bour-
gogne ou Landes,-'24<>. Flageolets Nord, 
240. Cocos Landes, 195. Plats Midi na-
ture, 240; gros, 260; ,extras. 285., Che-
vriers extras d'Arpajon. 480. à.. 500;, 
ordinaires, 430 h 460. Pois ronds Nord, 
160; décortiqués. 240.' : 

Cours des Vins 
Muscadet uonufiiu, la bar^ 

rique, suivant! qualité et 
origine 550 à G50 

Gros-plant nouveau, la' bar. 225 à 300 
Seibels nouveaux. : 250 à 325 
Othellos nouveaux.,.. 225 à 275 
Noah nouveau, ta ban-ique. 150 à 200 

MARCHÉ^fe 
RÉGIONAUX 

AppareHI: de T, S. F. 
Appareils complets en ordre 3s 

marche, munis des derniers perfec-
tionnements-.;.''■'ébénisterie de grand 
luxé, permettant de recevoir les 
émissions de tous les postes de 
l'univers, sur toutes ondes. Prix ; 
2.375 francs ou 1.750 francs. Remise 
à nos adhérents. Nous consulter au 
Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 

NANTES (Taîensac) 
Le "tlcraî-kllo ': 
Bœuf." — Ire catégorie, 6 à 9 fr.; 

2e catég., 3 fr. à 3.50; 3c catég., 0.50 
à- 2.50. " ; 

Veau." — lrc catégorie, 5.50 à 9.50; 
2'e catég., 5 fr.; 'ic catég'., 3.50 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie. 9 fr.; 
2e catég., 7.50 à 8.50; 3e catég, 5 fr. 

Porc. - C i 8 fr. 
Beurre. — S à 10 fr. 
Œufs. —i La douzaine. 9 à 1û fr. 
Lapins. f= 5 fr. 50 à G fr 
Poulets. — 6 fr. 50 k 7 fr. 

ANCENIS 
l'omets gros, )c rfcmï-kilo, 3.75 à 

4.75; ojcs, le demi-kilo, 3.50 à 4 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, 
Te demi-kilo; 2.50 à 3 fr. 

. Œufs, la douzaine, 6.75 à 8 fi'.; beur-
re, le demi-kilo, 8.50 à 8.75. 

Veaux, le kilo sur pied, 3 a 5 fr.; 
pores. 5 !i 5.25; porcs de lait, 100 à 
110 fr. ' 

CANDÉ, 8 janvier. 
Poules, la couple, 22-28 fr.; poulets, 

la couple, 20-28 fr.; canards, Ta couple» 
22-26 fr. ; oies grasses, le kilo, 6' à 
C.50; lapins, la pièce 10-lt fr.; lapins 
de garenne, la pièce, 5 à 6 fr.; pigeons, 
la couple, 9-10 fr. ; ceufs, la douzaine, 
7 à 7.50; belirro, la livre, 7 50 à S fr. 

Porcs gras, le kilo, 5 « 5,50; porcs 
maigres, la pièce, 300 à 380 fr.; por-
cillons, la pièce, 90 à 120 fr. 

CHATEÀUBRIANT 
Eté, 122.30, prix légal; avoines grises 

et noires, 65 à 70 fr.; seigle, 65 à 70 fr.; 
blé noir, 75 à 80 fr.; orge,,75 à 80 fr.; 
farine première qualité, 1.70 à 175 fr.; 
son, 65 à 70 fr. . 

Foini les 500 kilos. 200 à 250 fr ; 
paille de froihent, 100 à 110 fr. 

Beurre. Te kilo, eh gros. 13 h. 13.50, 
au détail 16 à 17 fr. ; céufs, la douz., 

,6,50 à 7.75. 
La couple : Poules. 24 à 26 fr.; pou-

lets de grain, 25 à 28 fr.; vieux pou-
lets, gros 28 à 32 fr,, moyens 20 à 

35 fr., petits 16 à 20 fr.; poulets vi-
vants, la livre, 4 à 4,50; canards, la 
pièce, 12 à 15. fr. : oies, la pièce. 25 à 
30 fr.; pigeons, la couple, 10 à 11 fr.; 
lapins, 12 à 15 fr. (la livre, 2.50 à 3 fr.ï. 

Boeufs gras, le kilo sur pied, 2.25 "à 
2.80;.-l)œufs ".dc;travail, la paire. :3..000.| 
à 3.500 fr.; vaches grasses, le -kilo sur 
pied. 2 à 2.50; vaches laitières: 1.200 
U 1.500 fr.: taureaux, le kilo, 2 à 2.75; 
\eaux, le kilo, 3.75 à 4.25; -veaux de 
lait, le kilo, 4 à 4.50; génisses, 900" à 
1.100 fr.; génisses, le kilo, 2.50 à 3 fr.; 
moutons et agneaux, le kilo. -4.50 à 
5.50; porcs de lait, 120 à 140 fr.; porcs 
jCras. le kilo, 5.20 à 5.30; porcelets de" 
trois mois, 200 à. 250 fr. (suivant taille 
et espèces) 

NOZAY 

! Blé, 122.50, prix légal; seigle, 67 à 
68; orge, 69 à 70; avoine, 59 à 60; 
sarrasin, 77 à 78 aux 100 kilos. 

Son de froment, 67 à 68 fr. ; son de 
sarrasin, 68 fr. 

Foiujflj.230 à 250 fr.: paille pressée, 
100 frjpix 500 ,kilos. " 

Cidro&a barrique de 230 litres, 120 
à 130 ®, droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 1G fr., au 
détait 17 à 17.25; œufs. G fr.; poulets, 
la couple, petits 22 à 28 fr., gros 
engraissés, 29 à 36 fr. (8 fr. le kilo 
vivant); oies grasses, la pièce, 28 à 
33 fr. (5.25 à 5.50 le " kilo vivant); 
lapins domestiques, 7 à 11 fr. la 
pièce (5 à 555 lé kilo vivant). 
u'Bœuf, le kilo sur pied, 2.30 à 2.70; 
vache, 1.50 à 2 fr.; veau, 4 à 4.50; 
moutons, 4.75 à 5 fr. ; porcs gras, 5.15 
à 5.20: -

Porcelets de six à huit semaines, 
100 ii 150 fr. la pièce; de deux à trois 
mois, 160 à 210 fr.; çouraiitiiis de 
trois ii quatre mois, 250 à 320 fr.; 
jeunes truies adultes, 280 â 350 fr. 

PONTCHATEAU 

Veaux, ï.str a 5.2» le kilo. 
Beurre ça détail, le kilo, 17 à 18 fr. ; 

oeufs, 7 à 7.50 la douzaine. 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fi;, 

moyens 25 à 30 fr. 

" SAtNT-ETIENN'Ii-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr,, 
moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 16 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs.; la douzaine, 9 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 8.50 à 9 fr, 

Veaux, 4.50 à 5 25. 

- BLAIN, 10 janvier. 
Farines, 171-173 "fr.; sons, 60-65 fr.| 

blé, 121-123 fr.; avoine. 50-60 Tr.; orge, 
62-67 fr.; seigle, 65-70 IV.; -sarrasin, 
78-88 fr. ' • " " 

Bœufs. 2,,'!,') ù 2.70 le' kilo; vaches, 
1.50 ii "2.40; veaux, 3.73 à 4:50 ; inou. 
tpns, 1.75 à 5 fr. IrtiirVaux, 1.70 à 2,25! 

Porcs;-grfls, 5.10 à 5.20-le kjlo: por, 
.celcts lit . six sciriaîiies à tr-ois mo'n 
120 :i 204 fr, " - '.I '. ■ ■ • " • 

Volailles. -.30-10 . fr. la cou nie. 
PA IMBŒUF 

romets, ia conpie. gros 28 à 30 fr. 
moyens 22 h .25 fr., petits 17 à 20 fr.J 
pigeons, la couple, 10 fr.; lapins, Il 
pièce, 14 à 15 fr. 

Beurre au détail, le kilo, 1S fr,' 
œufs, la douzaine, 9 fr. 

CLtSSON 
• Blé, 121 fr.;c farine, 171 fr.; avoine, 
70 .fr.; blé noir,<JM).fr.; son, G8 à 70 fr, 
Foin, les 500 'kilos, 300 fr.; paille, 
10.') fr. Poulets,',i-Iati coaiplc, gros 35 à 
4(1 fr., mo.\ens 2% à 34 fr.. petits 25 a 
28 il-.; lapins, la pièce, 8 à 1.5 fr, 

Œufs, la douzaine, ""6.50 à' 8 fr.; 
beurre, le demi-kilo. 9 ÎI 1-0.50. Bœufs 
gras, le kilpr sur pied, 2.25] à 3.25; 
bœufs de travail, la paire, 2.500 â 
4.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 2 à 
3 fr.; vaches laitières. 800 à 2.500 fr.; 
veaux, 4 à 5 fr.; porcs, 5.40; porcs de 
lait, 150 à 200 fr. 

SAINT-PHlLBFRT-DE-GBANDLŒIj 
Bœufs gras, lrc -qualité 2.70, 2c quai 

2.25, 3c quai. 1.70 à 2 fr.; vaches gras-
ses, de 1.50 à 2.30; taureaux gras, d< 
2 à 2.50. 

Bœufs de travail, amenés 128. ven-
dus 64, de ,3.000 à 1.300 fr. 

Les foires ont lieu tous les seconds 
mercredis de chaque mois. 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON^ 
TENTÉ PAS DE LIRE LE BULLE. 
TIN. IL EST AUSSI UN PROPAGAN. 
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
ci des Annonces. 

Le Gérant J. R. FAIVRE. 

Un père de famille 
raconte comment 

il a rendu â merci 
la constipation 

qui sévissait chez lui 
12 Janiner 1932. 

En reconnaissance de votre merveil-
leuse Tisane des Chartreux de Durbon, 
j'éprouve le désir de vous féliciter en 
vous priant tout d'abord de publier ma 
lettre, dans l'intérêt de tous les ma-
lades qui se trouvent dans, mon cas. 
. Atteint d'une constipation opiniâtre 
qui, malgré de nombreux traitements, 
me laissaient dans le même état, après 
cinq flacons, je me trouve réglé, dispos 
et rétabli. Mais mieux encore, à la 
tête d'une nombreuse famille, ma fille 
aînée, âgée de 20 ans, souffrent depuis 
trois mois environ des reins, de dou-
leurs intercostales et de constipation. 
Grâce à votre Tisane elle se trouve 
dégagée dans tout l'ensemble et rede 
vient gaie et florissante à vue d'œil. 

Joseph MALER, h, rue Benoit, 
à Béziers (.Hérault). 

On ne compte plus aujourd'hui le 
nombre de personnes qui ont été déli-
vrées par la TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON, de la constipation, cette 

Pommes de terre et Charbons 
XNous consulter). 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti....... 235 
gavon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile , 240 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

fcaisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix, 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français , 130 fr. 

— anglais 135 »» 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Par grosses quantités, nous consulter 

Etude de M» Maurice BATARD, 
notaire à Campboii (Loire-Inférieure). 

VENTE VOLONTAIRE 

Dé Matériel Mécanique 
et autres 

e DIMANCHE 21 JANVIER 1934, à 13 heures 
A CAMPBON, au Bourg 

MATERIEL NEUF ! 2 Remorques de 
500. kg. pour petit bétail ; 2 remorques 
vachères de .800 à 1.000 kg.; 1 remorque 
bâchée de 1.000 kg.; 1 remorque pla-
teau de 1.500 kg.; 1 voiture îi nain de 
150 kg. 

MATERIEL OCCASION î 1 Remorque 
sur bandages de 10.000 kg.; 4 voitures 
tourismes ; 2 établis acier ; 1 scie 
I'anhard-Levassor avec aménage auto 
matique ; 2 moteurs électriques 15 HP 
et 32 HP ; affûteuscs ; chariot ; 1 mo-
topompe électrique ; 1 groupe moto 
pompe 3 HP ; forges ; soufflet à piston ; 
1 tour métaux ; tracteur, etc. 

Facilité , de traiter avant le. jour, de 
U vente. 

f*ïtts de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

lo renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwatd. Le Sirop 
Fru'ctus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années' do succès constants. 
Milliers de remerciements des proprléi-
taircs. No confondez pas mon produit 
avec d'autres (que des gens qui no sont 
pas de la partis essaient do vendre an 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement h l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat oui virement postal avec 
commande. 

PEPINIERES 
J. BECIGNEUL 

48, us des Hauts-Pavés - NANTES 
 Téléphone 110-74 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

2,TAUPES DÉTRUIT 
RADICALEMENT' 

I Procédé la plus simple, lepiunefllcace.iopluï économlque{tn«onsuiatpoui-csiruired.SOO taupes)' 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÉSiASSURE 

Emploi très facile et se-» danger, en tout temps et'en tout lieu. 
Le flacon fr.(Franco contre mandat) 

MILLET, Pharm, ,ien, RAMBOUILLET (S.-et-O./ 
PRIX ACTUE1, s 8 FRANCS 

0 taupes), B 

COLORE BONIFIE 
CONSERVE • CLARIFIE 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATÈ 
IXtSSfl LA VRAI* HARQVS 

T— PIV" el C. OALICHÉRC • St-LÔ I 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES >, 
L-'une d'elles peut vous intéresser. 

maladie si tcnac'c et si dangereuse, 
échappant ainsi aux complications 
terribles qui les menaçaient : périto-
nite, appendicite, entérite, infection du 
sang. 

Quoi d'étùnnant ? Ce remède naturel, 
à base de plantes des Aîpes, qui agit 
doucement, rétablit le fonctionnement 
normal do l'organisme, restitue au 
sang sa pureté, rééduque l'intestin, est 
le vrai spécifique de la constipation, 
il réussit là où tout à échoué : consti-
pés, gardez-vous d'essayer mille et un 
remèdes qui ne feront qu'aggraver votre 
cas ; frappez tout de suite à la bonne 
porte, faites une cure de TIS'ANE DES 
CHARTREUX DE DURBON. 

Le flacon de 35 doses se vend 14 fr. 80 
dans toutes les pharmacies. Rensei-
gnements et attestations Laboratoires 
J, BERTHIER à Grenoble. 

ASSUREZ Tostronpeaax contre la MORTALITE 

# LéA DOUVE tue des milliera 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTIpar 

LE FIL1DODVE 
SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine eî sans accident la 

graevison absolue de tout sujet traité. 
Le PLUS SIMPLE, parce que livré en capsule» faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCOMOMIftUE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six fol» plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANGE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Bnrbtmèarei PARIS «0'> 

VtMIa m'ad/MHOr ntrt briohurt jc«(vfl« ; PO-UB LES ©VIDÉS ET BOVIDÉS CONTBI U BOÏTB 

Htm lt Prlnoms.... 
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DipiHemnt-

Dépôts : Pharmacies Orion, J Kozày; 
Prévost, h Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne;- 6arnier, à Pont-Château:. Alain 
Lageat, k Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Frdre ; Le-
roux, à Plessê. 

four les cherçauxl aussi. 

PÀKFAIT 
POUD L£5 
TEDDE5 
PAUVDE5 
Êtl fflAUX 

«*. fJao^vïriw*'6009 

|i ce 

B02, Rut do Richelieu. Parit (2'i. _ 
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DOCUMENTATION 
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Un résultai €f»B 
MILLE 1 fumure (Durante tant folatole„i>^ 

ftut fommet de terri) \ fumuie courante AVEC POTÂZOrt^ il;00» kS» 
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